^EE=L^^ 


X^„ 


^r  0f.  Dr.  i^,  Strien- 


%VimH  B: 


ImS 


Jl 


K^ 


K^IetttentarDttd) 


ber 


Jran^ofifdien  Bpva^t 


t>on 


f.  Dr.  (B.  nvun, 

Direftor  bes  Healgvnmafiutns  ber  Jrancfefdjen  Stiftungen  3U  ^aüe  a.  5. 


Jlu^gaBe  B: 

5ür  (Symnafien  unb  HcalgYmnafien. 

^tucite,  unvcxänbcxtc  Ztuflage. 

(mit  einem  Jlntjang.) 

>ym^ 

A  i,  (S^^^^^  -■  -^ 

-^^/'' 

•>'^(^(§i/^ 

MtU  a.  ^. 

Perlag  pon  (Eugen  Strien. 

1895. 

oxxvovt. 


^broo^l  mein  „©lemcntarbucf)  ber  fransöfifcfien  ©prarf)e"  (1890; 
5.  3lufL  1894)  im  ganjcn  ben  3tnforberun9en  ber  neuen  prcu^i[cf)en 
Se^rpläne  entfpridjt,  ^abe  id)  bod),  um  eine  oöUige  llbereinflimmung 
mit  benfelben  fierbeiäufü^ren,  i.  3.  1892  für  bie  Ouarta  ber  (5^t)mä 
nafien  unb  Stealggmnaficn  eine  befonbere  2lu§gabe  B.  baoon  oeranftoltet. 
3n  bic[e  ^abe  ic^  nod)  ben  ^o^^ftitiu  ber  3eit"5örter  ouf  ir  unb  re 
unter  SBenu^ung  ber  ent)pred)enben  3lbfrf)nitte  ou§  meinem  „2e|rbuc^ 
ber  fran5Ö[ifd)en  ©prad)e,  Xeil  I"  (1891;  2.  3lufl.  1893)  auf- 
genommen. 3u9'f^  k^^^  ict)'  einem  mef)rfad)  geäußerten  2Sun[d)e 
folgenb,  bie  'Jim.  11.  13.  17.  22.  24,  beren  Sn^alt  für  ben 
Quartaner  ju  finblic§  fein  roürbe,  roeggeloffen.  '^m  übrigen  ift  bie 
Einlage  bc§  Sßerfeä  unoeränbert  geblieben. 

Über  bie  Slnorbnung  unb  bie  SSerroenbung  biefe§  (llementarbud)e§, 
ba§  feine  ^ortfe^ung  in  einer  9lu§gabe  B.  meinet  „2e^rbud)§  ber 
fronjöfifdien  ®prad)e,  S^eil  I"  im  oorigen  ^ai)xe  gefunben  ^t,  i)ahe 
id)  mic^  in  ber  roiffenfdjaftli^en  Seiloge  ju  bem  Qa^reSberic^te  be§ 
iQer§ogIid)en  ?5riebrid)§*®qmnafium  gu  S)eff au  i.  3-  1893  unter  bem 
2;itel  „25er  franjöfifdie  3lnfong§unterrid)t  am  ©pmnafium  na^  ben 
neuen  preufjifd)en  2e§rplänen"  einge^enb  geäußert. 

3)cr  2.  Sluflage,  bie,  obgefetjen  oon  einer  geringfügigen  Slnberung 
©.  42,  3-  1»  niit  ber  erften  roörtlid)  übereinftimmt,  i)abc  xd)  in  einem 
3ln^onge  bo§  nad)  fadjlic^cn  ®eftd)t§punften  georbnete  2?cr3eic|ni§  ber 
fran3Öftfd)en  Söörter  hinzugefügt,  bamit  ber  „2ßort»  unb  ^§rafenfd)a^ 
burc^  fortgefe^te  münblidie  unb  fc^riftlid)e  SSermertung  in  fiebern  33efi§ 
umgeroanbelt"  roerbe.  2)iefer  5ln^ong  rairb  oon  ber  Sßerloggbuc^^anb* 
lung  ben  Sefi^ern  ber  1,  21uflage  ouf  SKunfc^  umfonft  geliefert. 

§alle  ©.,  ben  22.  ^anuor  1895. 

(B.  Btvim. 


n^aff. 


I.  Lectures  fran^aises <5.       1 —  42 

U.  S)eutjc^e  Übungäfä^e ©.      43—79 

III.  28örter=SSevaeid)nt§ ©.    80—  96 

IV.  ©rammatit @.    97—113 

^in^ang S.  114—120 


I. 

Lectures  frangalses. 

1. 

A.    Ma  Cousine  Louise  est  ä  Paris. 
B.  1.  Qui  est  ä  Paris?    2.  Qui  est  Louise  ?    3.  Oüest  Ijouise? 

2. 
A.  Mon  Cousin  Henri   est  ä  Lyon.    Mon  oncle 
Louis  et  ma  tante  Caroline  sont  ä  Cologne. 

B.  1.  Qui  est  ä  Lyon?  2.  Qui  est  Henri?    3.  Oü  est  Henri? 
4.  Qui  est  k  Cologne?     5.  Oü  est  mon  oncle  Louis? 


C.         mon  cousin  Louis 


m. 


i      ma  Cousine  Louise  f. 

3. 

A.  Oü  est  ton  pere,  Frederic?  —  11  est  dans 
son  bureau.  —  Et  ta  mere?  —  Elle  est  dans  sa 
chambre  avec  mon  frere  Pierre.  —  Adieu,  mon  gargon ! 

B.    1.  Oü  est  ta  mere,  Frederic?   2.  Qui  est  avec  ta  mere? 
8.  Qui  est  Pierre?     4.  Et  oü  est  ton  pere,  mon  gargon? 

I  ! 

C.   I  mon  ton  son 

ma  ta  sa 


D,    23erbinbe  bie  10  ®attung§namen  in  3lt.  1 — 3   mit  ben  beft|* 
onseigenben  gürroörtern  mon,  ton,  son. 

Strien,  gianjöf.  eUmeiitaibuc^  B.  1 
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4. 

A.  Mon  ami  George  est  ä  Neuchätel.  II  löge 
a  Thötel  Bellevue.  De  sa  chambre  on  a  une  belle 
vue  sur  le  lac  de  Neuchätel  et  sur  le  Mont-Blanc. 
George  dine  ä  la  table  d'höte. 

B.  1.  Qiü  est  George?   2.  Oü  est-il?  3.  Od  loge-t-il?  4.  D'oü 
a-t-on  ime  belle  vue  sur  le  lac?     5.  Oü  dine  ton  ami? 


C.  !      le  lac 


la  table 


l'hotel 


D.  Serbinbe  bic  10  ©ottungSnomen  in  5ir.  1 — 3  mit  bem  bestimmten 
31rtifel. 

6. 

A.  Charles,  apporte  ma  bourse!  —  Oü  est-elle, 
maman?  —  Elle  est  sur  ma  commode.  —  Voici 
ton  porte-monnaie,  maman!  —  Merci,  mon  enfant. 
Allons  ä  la  poste! 

B.  1.  Qui  apporte  la  bourse?    2.  Oü  est  ta  maman?    3.  Oü 
est  ton  porte-monnaie?    4.  Oü  est  ta  commode? 

C. 


eile  /  est 
on     ) 

ü 

eile  >  a 
on     ) 

eile  >  löge 
on     ) 

est-ü? 

est-elle? 

est-on? 

a-t-il? 

a-t-eUe? 

a-t-on? 

loge-t-il? 
loge-t-elle? 
loge-t-on  ? 

D.  2?crbinbe  dine  unb  apporte  mit  il,  eile,  on  a)  in  ber  be^oup= 
Icnben,  bj  in  ber  fragenben  j^ortn- 

6. 

A  l'öcole. 

A.  La  cloche  sonne.  L'enfant  arrive  ä  l'öcole. 
Le  maitre  entre  dans  la  classe.  II  prie  Dieu,  et  la 
le(;on  commence.     L'eleve  ecoute. 


—     3     — 

B.  1.  Que  fait  la  cloclie?    2.  Qui  arrive?    3.  Oü  arrive-t-il? 

4.  Qiii  entre  dans  la  classe?    5.  Que  fait  le  maitre  ?    6.  Que 
fait  l'eleve? 

D.    1.  53erbmbe   bic   3.  Sing,   ber   6  Qiitmöttcv   mit  il,   eile,  on 
a)  in  ber  be^ouptcnben,  h)  in  ber  frogcnbcn  ^orni. 
2.  Site  lautet  bie  2.  Sing,  beg  Sf^peratioä  ber  6  ^^itroörtet? 

7. 

A.  Quand  la  cloche  sonne,  les  enfants  arrivent 
ä  l'ecole.  Les  raaitres  entrent  dans  les  classes. 
Ils  prient  Dieu,  et  les  le^ons  commencent.  Les 
eleves  ecoutent. 

B.  ].  Oü  arrivent  les  enfants?  2.  Quand  arrivent-ils  ä  l'ecole? 
3.    Qui  entre  dans  les  classes?     4.    Que  fönt  les  maitres? 

5.  Que  commencent-ils?     6.  Que  fönt  les  eleves? 


C         le  maitre  la  lecon  l'enfant 

les  maitres         les  le^ons         les  enfants 


ils  arrivent  arrivent-ils? 

elles  arrivent  arrivent-elles? 


D.    1.  Se|e  bie  7  (Sattungönamen  in  9tr.  4  in  ben  ^lural  mit  bem 
beftimmten  Slrtifel. 
2.  93erbinbe  bie  3.  ^lur.  ber  6  3eitn)örter  mit  ils,  elles  a)  in 
ber  bef)auptenben,  b)  in  ber  fragenben  ^^orm. 

8. 

A.  Voilä  le  facteur!  II  apporte  un  Journal  et 
une  carte  postale.  —  Le  Journal  arrive  chaque 
jour.  La  carte  est  de  mes  parents.  —  Oü  sont 
tes  parents?  —  Ils  sont  encore  a  la  campagne. 

B.  1.  Qui  arrive  lii?  2.  Qu'apporte-t-ü  ?  3.  Quand  arrive  le 
Journal?  4.  De  qui  est  la  carte  postale?  5.  Qui  est  encore 
k  la  campagne? 

1* 
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C        le  Journal         la  carte 

.  ,  «        ^  lues,  tes,  ses 

i      nn  Journal       uue  carte 


D.    1,  ißcrbinbe  bic  7  ^auptroörtct  in  9lr.  6  mit  bem  unbcftimmtcn 
«rtifel. 
2.  Sc|e  cousin,  cousine,   oncle,   tante,  fV^re,  ami,  maitre 
in  t)cn  '»^hival  unb  ucrbinbe  [ie  mit  ben  befiljanjeigenben  'gür^ 
njörtem  m"_^s,  tes.  ses. 

9. 

Nombres. 

A.  ün  et  un  tont  deux.  Un  et  deux  fönt  trois. 
Deux  fois  deux  fönt  quatre.  Deux  et  trois  fönt 
cinq.  Deux  fois  trois  fönt  six.  Ti'ois  et  quatre 
fönt  sept.  Deux  fois  quatre  fönt  huit.  Quatre  et 
cinq  fönt  neuf.     Deux  fois  cinq  fönt  dix. 

B.  1.  Combien  fönt  deux  et  cinq?  2.  Combien  fönt  trois 
fois  trois?  3.  Combien  fönt  un  et  sept?  4.  Combien  fönt 
quatre  fois  deux?  5.  Combien  fönt  sept  et  deux?  6.  Com- 
bien fönt  quatre  et  six?     7.  Combien  fönt  cinq  et  trois? 

jr  ^^-'  A  la  gare. 

>^  t  ^  A.  II  fait  beau  temps.  Allons  ä  la  gare!  — 
t**^"  Quelle  heure  est-il?  —  II  est  dejä  une  heure.  Le 
train  de  Berlin  an'ive  ä  deux  heures.  —  On  a  dejä 
sonne  une  fois.  Quel  train  est  amve?  —  Un  train 
de  plaisir.  Voilä  encore  un  voyageur!  II  a  quatre 
billets  en  main.     II  voyage  avec  sa  famille. 

B.  1.  Quel  temps  fait-il?  2.  Quelle  heure  est-il?  3.  A  quelle 
heure  arrive  le  train  de  BerUn?  4.  Quel  train  est  deja 
arrive?  5.  Combien  de  fois  a-t-on  dejä  sonne?  6.  Qui 
arrive  lä?    7.  Qu'a-t-il  en  main?    8.  Avec  qui  voyage-t-il? 
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C.   '      on  sonne  il  arrive 

']      on  a  sonn^  U  est  arrive 


D.  2?ern)anlile  in  3lx.  6  boä  Fresent  in  baä  Passe  indefini. 

11. 

La  maison. 

A.  Bonjour,  mon  eher  petit  aini;  oü  demeurez- 
vous  maintenant?  —  Nous  demeurons  rue  Frederic 
immero  5.  —  Votre  maison  est-elle  grande?  — 
Oui,  monsieur,  notre  maison  est  assez  grande;  eile 
a  trois  etages.  Nous  occupons  le  premier.  —  Com- 
bien  de  chambres  avez-vous?  —  Nous  en  avons  cinq: 
une  antichambre,  un  salon,  une  salle  ä  manger  et 
deux  chambres  ä  coucher.  —  Avez-vous  aussi  un 
jardin?  —  Oui,  monsieur,  nous  avons  un  tres  grand 
jardin  et  une  petite  cour  derriere  la  maison. 

B.  1.  Dans  quelle  rue  demeure  ton  pere,  mon  petit  gargon? 
2.  Quel  numero  avez-vous?  3.  Combien  d' etages  a  votre 
maison?  4.  Quel  etage  occupez-vous?  5.  Combien  de 
chambres  occupez-vous?  6.  Avez-vous  aussi  une  cour? 
7.  Oü  est  votre  cour?     8.  Votre  jardin  est-il  grand? 


C. 


nous  avons          nous  demeurons          notre 
vous  avez  vous  demeurez  votre 

un  grand  jardin  un  petit  ami 

une  grande  maison       une  petite  cour 


D.    1.  Silbe  oon  ben  ö  3eitn)Örtern  in  9it.  6  bie  1.  u.  2.  ^lur. 

2.  2?erbinbe  bie  ^aupttrörter  hötel,  chambre,  lac,  cloche, 
enfant,  rue  mit  ben  Slbjeftioen  grand  ober  petit  a)  im  ®ing. 
mit  bem  unbeftimmten  Slrtifcl,  h)  im  ^lur.  mit  bem  be= 
ftimmten  Slrtifel. 

3.  2Bie  lautet  ber  Infinitif  ber  6  3ci'>^örter  in  !Rr.  6? 
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12. 
La  salle  d'^cole. 

A.  Xotre  salle  d'ecole  est  grande.  Elle  est 
toujours  tres  propre.  Elle  a  quatre  murs,  un 
plancher  et  un  plafond.  Elle  a  une  porte  et  trois 
fenetres.  On  ferme  la  porte.  Les  fenetres  donnent 
sur  la  rue.  Dans  notre  salle  d'ecole  il  y  a  six 
bancs,  un  tableau  noir,  une  armoire.  Nous  avons 
aussi  une  bonue  carte  de  rAllemagne. 

B.  1.  Comment  est  notre  salle  d'ecole?  2.  Combien  de  murs 
a-t-elle?  3.  Combien  de  fenetres  a-t-elle?  4.  Oü  donnent- 
elles?  5.  A-t-on  ferme  la  porte?  6.  A-t-on  aussi  ferme 
les  fenetres?  7.  Combien  de  bancs  y  a-t-il  dans  notre  classe? 
8.  Qu'y  a-t-il  encore  dans  notre  salle  d'ecole?  9.  A  quelle 
heure  allez-vous  ä  l'ecole?  10.  Combien  de  legons  avez-vous 
par  jour? 

D.  Silbe  je  6  Sä|c,  beren  ©ubjefte  bie  §aupttt»örter  hotel, 
chambre,  lac,  cloche,  enfant,  rue  mit  bem  beftimmten  Slrlifel 
unt)  beren  ''.Jiräbifate  bie  2lt)j.  grand  obeu  petit  ftnb,  a)  im  Sing., 
h)  im  sßlur. 

13. 

A.  Oü  es-tu,  Charles?  —  Je  suis  dans  la  cour. 

—  As-tu  dejä  dejeune?  —  Oui,  maman,  j'ai  deja 
mange  mou  pain  avec  un  03uf.  —  Joues-tu  bien, 
mon  fils?  —  Oui,  chere  maman;  je  joue  tres  liien 
avec  ma  soeur  Henriette.  —  A  quel  jeu  jouez-vous? 

—  Nous  jouons  ä  la  balle. 

B.  1.  Oü  est  Charles?  2.  Qu'a-t-il  mange?  3.  Comment 
joue-t-il?  4.  Avec  qui  joue-t-il?  5.  Qui  est  Henriette? 
6.  A  quel  jeu  jouent  les  denx  enfants? 


C. 


je  suis  j'ai  je  joue 

tu  es  tu  as  tu  joues 


D.    1.  konjugiere  im  Present  bie  3citiüörter  diner,   sonner,  de- 
meurer,  joiier.  entrer. 
2.  3)ie)elben  in  ber  fragenben  gorm  of)ne  bie  1.  Sing. 


14. 
La  salle  a  manger. 

A.  Dans  la  salle  ä  manger  il  y  a  un  grand 
nombre  de  meubles.  On  y  trouve  en  tout  cas  une 
table,  plusieurs  chaises  et  un  buflfet.  La  table 
est  ronde  ou  carree.  Le  bufifet  renferme  le  Service 
de  table. 

On  mange  dans  la  salle  ä  manger.  On  y  fait 
trois  repas  par  jom-:  le  dejeuner,  le  diner  et  le 
Souper.  Nous  y  dejeunons  le  matin,  nous  y  dinons 
ä  midi  et  nous  y  soupons  le  soir.  Pour  le  dejeaner 
nous  avons  une  tasse  de  cafe  ou  de  lait  avec  un 
petit  pain. 

B.  1.  Qu'y  a-t-il  dans  une  salle  ä  manger?  2.  Quels  meubles 
y  trouve-t-on?  3.  Comment  est  la  table?  4.  Qu'y  a-t-il 
dans  le  buifet?  —  5.  Que  fait-on  dans  la  salle  ä  manger? 
6.  Combien  de  repas  y  fait-on  par  jour?  7.  Quels  sont 
les  trois  repas?  8.  Quand  dejeunez-vous?  9.  Qu'avez-vous 
pour  votre  dejeuner?  10.  A  quelle  heure  dinez-vous? 
11.  Quand  soupez-vous? 


D.  S5ilbe  je  8  Sö^e,  beren  ©ubjefte  bie  ^auptroörter  banc,  chambre. 
salle.  maison,  table,  armoire,  pain,  balle  mit  bem  beftimmten 
Slrtifel  unb  beren  ^röbifate  bie  9lbj.  petit,  propre,  grand,  eher, 
carre,  noir,  bon,  rond  finö,  a)  im  ®ing.,  l)  im  ^lur. 


15. 

A.  Oll  etes-vous  maintenaiit,  mes  enfauts?  — 
Nous  sommes  a  Tecole.  —  Daus  quelle  classe  etes- 
Yous?  —  Nous  sommes  en  quatrieme.  —  Oü  avez- 
vous  vos  livres?  —  11s  sont  encore  daus  nos  sacs. 
—  Posez  votre  livre  fran^ais  sur  la  table!  Parlons 
uu  peu  fran^ais! 

B.  1.  Oll  sont  les  el^A^es?  2.  Dans  quelle  classe  es-tu? 
3.  Combien  de  classes  y  a-t-il  ä  notre  ecole?  4.  Oü  as-tu 
tes  livres?  5.  Oü  posez-vous  vos  livres  frangais?  6.  Paiiez- 
vous  francais? 


c. 

nous  sommes 

nos 

apporte       1 

vous  etes 

vos 

parlons 
posez 

D.    1.  Slonjugierc  Je  suis  petit,  Je  suis  alle  aj  in  ber  bet)aup* 
tenben,  h)  in  ber  fragenben  ^orm. 
2.  Silbe  ben  Imperatif  von  parier,  entrer,  sonner,  fermer, 
jouer,  donner. 

16. 

A.  Les  eleves  apportent  leurs  livres  et  leurs 
cahiers  daus  un  sac.  Ils  portent  le  sac  sur  le  dos. 
Quand  ils  entrent  ä  l'ecole,  ils  ötent  leurs  casquettes 
ou  leurs  chapeaux  et  saluent  leur  maitre.  Ils  posent 
lem-s  sacs  sous  la  table.  Dans  leurs  boites  ils  ont 
plusieurs  plumes,  un  porte-plume  et  un  crayon. 
Ds  ont  quatre  ä  six  lepons  par  jour.  Nos  eleves 
ont  deux  lepons  d'histoire  et  quatre  legons  de 
frauQais  par  semaine. 

B.  1.  Qu'apportez-vous  ä  l'ecole?  2.  Comment  apportez- 
vous  vos  cahiers  et  vos  livres?  3.  Comment  portez-vous 
votre  sac?   4.  Qui  saluez-vous,  quand  vous  entrez  k  l'ecole? 
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5.  Comment  saluez-voiis  votre  maitre?  6.  Oü  posez-vous 
votre  sac?  7.  Qu'y  a-t-il  dans  votre  boite?  8.  Combien  de 
le^'ons  avez-vous  par  jour?  9.  Combien  de  le^'ons  d'histoire 
avez-vous  par  semaine?  10.  Combien  de  leyons  de  fi'an^'ais 
avez-vous  par  semaine? 


C.  lls  ,  ^  11. 

„        >   ont  k'ur.   leurs 

elles 


D.    1.  S^onjugicve  J'ai  mon  livre  (tu  as  ton  livre),  J'ai  apporte 

ma  boite  a)  in  t)er  bcf^auptenöen,  b)  in  öer  fiagentien  ^^orm. 

2.  S^onjugtere   Je  salue  mon  maitre,   J'öte  ma  casquette 

a)  in  ber  6ef)auptenben,  h)  in  bev  frogenben  {^orm  (o^ne  bie 

1.  Sing.l. 

17. 

Le  bon  eleve. 

A.  Ün  bou  eleve  a  soiii  de  tous  ses  objets. 
11  ne  dechire  pas  ses  cahiers.  11  ne  casse  pas  son 
ardoise.  11  ne  brise  pas  sa  regle.  11  ne  gäte  pas 
ses  plumes  et  ses  crayons.  II  n'oublie  pas  ses 
livres.  Un  bon  eleve  respecte  aussi  tout  le  mo- 
bilier  qu'il  y  a  dans  la  salle  d'ecole.  II  n'abime  pas 
les  tableaux,  les  cartes.  II  n'endommage  pas  les 
bancs.  Pendant  les  le^ons  11  pose  les  mains  sur 
la  table  et  ne  joue  pas.  II  est  tonjours  attentif 
et  ne  parle  pas  ä  son  voisiu. 

C. 


je  ne  parle  paS 

nous  ne  parlons  pas 

tu  ne  parles  pa.s 

vous  ne  parlez  pas 

il  ne  parle  pas 

ils  ne  parlent  pas 

eile  ne  parle  pas 

elles  ne  parlent  pas 

D.    1.  Se|e  5Rr.   17  in  ben  ^^(ural   mit   bem  Subjefte  Les  bons 
eleves. 
2.  konjugiere  Je  n'ai  pas  sonne,  Je  ne  suis  pas  bien. 
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18. 

A.  Bonsoir,  mou  ami!  Oü  etais-tu  donc  ce 
matiiW  J'etais  chez  vous,  il  n'etait  pas  encore 
midi;  mais  vous  netiez  pas  ä  la  maison.  —  Mon 
eher  Paul,  iious  etions  tous  chez  ma  tante  Sophie; 
c'est  sa  fete  aujourd'hui.  Tous  mes  cousins  et 
cousines  etaient  lä,  Nous  avons  dine  enseinble  et 
nous  avons  porte  la  sante  de  ma  tante. 

B.  1.  Uü  etait  Paul  le  matin?  2.  A  quelle  heure  y  etait-il? 
3.  Oü  etait  son  arai?  4.  Quelle  fete  etait-ce?  5.  Qui  etait 
aussi  chez  sa  tante  Sophie?     6.  Qu'a-t-on  fait  ä  diner? 


C. 


j'etais  nous  etions 

tu  etais  vous  etiez 

^„    I  etait  ^.^,  ,  )  etaieut 


D.    1.  ftonjugiere  Quand  j'etais  petit,  je  n'etais  pas  grand. 
2.  33erit)onbIe  t>ie   9   öerneinlen   Säge  in   9tr.   17   in   23er6ote 
a)  in  bev  2.  Sing.  (Ne  dechire  pas  tes  cahiers),  b)  in 
öet  2.  ^lur.  (Ne  dechirez  pas  vos  cahiers). 

19. 
Cornölie. 

A.  Coruelie,  fille  de  Scipion,  femme  d'un  tres 
grand  merite,  etait  un  jour  dans  uiie  reunion  de 
dames  romaines  qui  parlaient  de  leurs  pierreries  et 
de  leurs  parures.  On  demandait  ä  Cornelie,  quels 
bijoux  eile  avait.  Alors  eile  amena  ses  enfants, 
quelle  elevait  avec  beaucoup  de  soin:  c'etaient  ses 
bijoux,  c' etait  sa  parure. 

B.  1.  De  qui  Cornelie  etait-elle  fille?  2.  Quelle  femme  etait- 
elle?  3.  Oü  etait-elle  un  jour?  4.  De  quoi  parlaient  les 
dames  romaines?    5.  Que  demandait-on  ä  Conielie?    6.  Qui 
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amena-t-elle  alors?  7.  Comment  elevait-elle  ses  enfants? 
8.  Quels  etaieut  donc  ses  bijoiix? 

D.  1.  Stonjugiere  ba§  Imparfait  j'avais  a)  in  ber  be[)Quptenl)en, 
h)  in  ier  frogenöen  ^orm. 

2.  itonjugieie  Je  ne  parlais  pas  de  mon  merite,  Je  ne 
trouvais  pas  ma  regle. 

3.  Se|e  in  Dir.  6  baö  Imparfait  ftatt  beg  Fresent  ein. 

20. 
La  cigale  et  la  fourmi. 

A.  La  cigale  chantait  pendant  tout  l'ete. 
Quand  l'hiver  arriva,  eile  n'avait  pas  un  seul  petit 
morceau  de  rnouche  ä  manger.  Com  nie  eile  avait 
faim,  eile  alla  chez  la  fourmi,  sa  voisine,  et  de- 
manda  quelque  chose  ä  manger.  Alors  la  fourmi 
demanda,  comment  eile  avait  passe  son  temps  en 
ete.  „Je  chantais",  repliqua  la  cigale.  —  „Tu 
chantais?     Eh  bien,  danse  maintenant.  *   — 

B.  1.  Qul  chantait  en  ete?  2.  Que  n'avait-elle  pas  ä  manger 
en  hiver?  3.  Chez  qui  alla-t-elle?  4.  Que  demanda-t-elle 
ä  sa  voisine?  5.  Qae  demanda  alors  la  fourmi?  6.  Quelle 
reponse  la  cigale  donna-t-elle?  7.  Que  repliqua  alors  la 
fourmi  ? 

D.  1.  ilonjugierc  a)  Je  mangeais  mon  pain,  car  j'avais  faim; 
b)  Je  n'avais  pas  mange  mon  pain,  car  je  n'avais 
pas  faim. 

2.  Slonjugiete  Comment  avais-je  passe  mon  temps? 

3.  ®e|e  in  5ir.  13  i)a§  Imparfait  ftatt  beä  Present  ein. 

21. 

Le  Micheron  et  la  mort. 

A.  Un  bücheron  portait  une  charge  de  bois  tres 
pesante.     Fatigue  de  son  fardeau,  il  jeta  le  bois  ä 
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terre  et  appela  la  mort.  Elle  arriva  aussitot  et 
deniauda,  pourquoi  on  avait  appele.  Alors  le  bü- 
cheroii  pria  la  mort  de  recharger  seulement  le  fardeau 
sur  son  epaiile.  Cette  fable  montre  qiie  tont  le 
inoiide  aime  la  vie  nialgre  ses  miseres. 

B.  1.  C^ui  portait  ime  Charge  de  bois?  2.  Comment  etait 
cette  chaige?  3.  Pourquoi  jeta-t-il  le  bois  ä  terre?  4.  Qui 
appela-t-il?  5.  Qui  arriva  aussitot?  6.  Que  demanda-t-elle? 
7.  Qu'est-ce  que  le  bücheron  demanda  ä  la  mort?  8.  Que 
montre  cette  fable? 

D.    1.  ^ionju9iere  Je  portais  mon  fardeau.  mais  je  n'eu  etais 
pas  fatig-ue. 

2.  8e§e  in  Dtv.  16  ba§  Impf,  ftatt  beä  Pres.  ein. 

3.  ßbcnfo  in  Dir.  17  mit  bem  Subjefte  La  petite  Marie. 

Lettre. 

A.  Chere  Helene, 
Hier  j'ai  eu  beaucoup  de  plaisir.  J'ai  ete  chez 
Charlotte.  Nous  avons  ete  bien  joyeuses;  nous  avons 
chaute  et  joue  toute  l'apres-midi.  La  mere  de  Char- 
lotte a  ete  tres  bonne;  eile  nous  a  donne  une  quan- 
tite  de  bonbons.  Nous  avons  bien  regrette  ton 
absence.  Tu  n'as  pourtant  pas  ete  malade?  Donne 
bientöt,  s'il  te  plait,  de  tes  nouvelles 
ä  ton  amie 

Marguerite. 

B.  1.  Quand  Marguerite  a-t-elle  eu  beaucoup  de  plaisir? 
2.  Ctiez  qui  a-t-elle  ete?  3.  Qu'ont-elles  l'ait  toute  Tapres- 
midi?     4.    Qui   a   ete   tres   bonne?     5.    Qu'a-t-elle   donne? 

6.  De    qui   les    deux   amies    ont-elles    regrette    rabsence? 

7.  Qu'est-ce  que  Marguerite  demande  ä  Helene? 


—     13 

C 


j'ai  ete 

noüs  avons  ete      j 

tu  as  ete 

vous  avez  ete        i 

eile  1  ^  ''' 

ils      )      ,   .,.        ! 
elles  1  ^°^  ''' 

D.    1.  ilonjugierc  j'ai  ete  a)  in  ber  fragenben,  b)  in  bec  oetnetnenben 
%otm. 

2.  ®e^e  in  9iv.   18  bos  Pas.vr  mr/e/".  [tatt  bc§  Im2)f.  ein. 

3.  konjugiere  j'ai  eu  a)  in  ber  be^auptcnben,  b)  in  ber  fragenben 
j^orm. 


Toyage  a  Bale. 

A.  Oü  as-tii  ete  pendant  les  vacances  d'ete, 
Jean?  —  J'ai  ete  en  Suisse,  monsieur.  J'y  suis 
alle  avec  toute  ma  famille.  —  Par  quel  train  \ 
etes-vous  alles?  —  Xoiis  montämes  dans  un  train 
de  plaisir.  Le  train  arnvait  de  Berlin  et  amenait 
un  gi"and  nombre  de  voyageurs.  —  Fiites-vous 
seuls  dans  votre  compartiment?  —  Non,  monsieur, 
nous  ne  fümes  pas  seuls.  —  Quels  furent  vos 
compagnons  de  voyage?  —  Ce  furent  quelques 
jeunes  gens;  mais  le  soir  ils  nous  quitterent  ä 
Francfort.  —  Oü  passätes-vous  la  nuit?  —  En 
wagon,  monsieur.  Nous  continuämes  notre  vo3^age 
jusqua  Bäle.  —  Quand  arrivas-tu  a  Bäle?  — 
Ce  fut  un  dimanche  matiu  que  j'arrivai  vers  les 
six  heures.  —  Fus-tu  content  de  ton  sejour  dans 
cette  ville?  —  Oui,  monsieur,  j'en  fus  tres  content. 
Quand  nous  eümes  dejeune  ä  la  gare,  nous  allämes 
en  ville.  Nous  enträmes  dans  une  belle  et  gi-ande 
eglise.  Puis  nous  visitämes  le  musee  et  nous  y 
admirämes  plusieurs  beaux  tableaux. 
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B.  1.  Oü  avez-vous  ete  pendant  vos  vacances  d'ete,  mes 
enfants?  2.  Avec  qui  avez-vous  fait  votre  voyage?  3.  Dans 
quel  train  etes-vous  montes?  4.  Y  avait-il  beaucoup  de 
voyageurs  dans  ce  train?  5.  Avez-vous  ete  seuls  dans 
votre  compartiment?  6.  Quels  compag-nons  de  voyag-e  aviez- 
vous?  7.  Oll  quitt^rent-ils  le  train?  8.  Jusqu'ou  continuates- 
vous  votre  voyage?  9.  Sur  quel  fleuve  est  situee  la  ville 
de  Bale?  10.  Quand  arriva  le  train  k  Bale?  11.  Fütes- 
vous  Contents  de  votre  sejour  dans  cette  ville?  12.  Oü 
dejeimates-vous?  13.  Avez-vous  ete  dans  une  eglise? 
14.  Avez-vous  visite  le  musee?    15.  Qu'y  avez-vous  trouve? 

C. 


je  fus 

nous  fiimes 

j'arrivai 

nous  allämes 

tu  fus 

vous  fütes 

tu  arrivas 

vous  passates 

11  fut 

ils  furent 

11  arriva 

11s  quitt&ront 

D.    1.  Stonjugiere  Fus-je  seul?    Je  ne  fus  pas  content. 

2.  Silbe  ba§  Passe  defini  j'eus  a)  in  bcr  kl)auptcnbcn,  h)  in 
bcr  fragenben  j^orm. 

3.  konjugiere  Je  continuai  mon  voyage,  Je  ne  quittai  pas 
mes  amis. 

24. 
Mercure  et  le  paysaii. 

A.  Un  paysan  coupait  un  arbre  sur  le  bord 
d'une  riviere.  Par  malheur  sa  cognee  tomba  dan«; 
Teau.  II  chercha  longtemps,  mais  il  ne  la  trouva 
pas.  Le  pauvre  homme  fut  bien  afflige  de  sa 
perte.  Mercure  arriva.  II  moutra  a  rhomme  une 
cognee  d'or  et  demanda:  „Est-ce  ta  cognee,  brave 
homme?"  —  »Non,  repliqua  le  paysan,  ce  n'est 
pas  la  mienne."  —  Le  dieu  presenta  une  cognee 
d'argent  et  demanda  de  nouveau,  si  c'etait  peut-etre 
la  sienne.  Mais  le  paysan  repliqua:  „Ce  n'est 
pas  encore  la  mienne."  —  Enfin  Mercure  en 
montra    une    de    fer:     „C'est    donc    la  tienne?"    — 
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^Voici  vraiment  la  cognee  dont  la  perte  m'afflige." 
—  „Garde  ta  cognee  et  les  autres  aussi  pour  prix 
de  ta  bomie  foi!" 

B.  1.  Que  coupait  le  paysan?  2.  Oü  coupait-il  cet  arbre? 
3.  (c^uel  malheur  arriva?  4.  Cliercha-t-il  bien  sa  cognee? 
5.  De  quoi  fut-il  bien  afflige?  6.  Qui  arriva?  7.  Que 
montra-t-il  ä  ce  pauvre  liomme?  8.  Que  demanda  Mercure? 
9.  Que  repliqua  le  paysan?  10.  Quelle  cognee  le  dieu  pre- 
senta-t-il  alors?  11.  Qu'est-ce  que  le  paysan  repliqua  de 
nouveau?  12.  Quelle  cognee  Mercure  montra-t-il  enfin? 
13.  A  qui  etait  vraiment  cette  cognee?  14.  Qu'est-ce 
que  Mercure  donna  a  ce  brave  homme  pour  prix  de  sa 
bonne  foi? 


C.         la  fiUe  de  Scipion  ä  Cornelie 

la  sante  de  ma  tante  ä  ton  amie 

le  bord  d'une  riviere  ä  qui 

le  prix  de  la  bonne  foi  ä  Thomme 


D.  J)ef(iniere  a)  im  Sing.  Charles,  ma  mere,  un  arbre,  ce  train, 
la  table,  l'homme,  toute  sa  famille;  h)  im  $Iur.  nos  freres,. 
plusieurs  gens,  tous  mes  cousins. 


25. 
Les  oiseaux. 

A.  Que  chantez-vous,  petits  oiseaux? 
Je  vous  adniire  et  vous  ecoute: 
C'est  Dieu  qui  vous  a  faits  si  beaux; 
Vous  le  louez  sans  doute. 

Son  nom  vous  anime  en  ces  bois; 
Vous  n'en  celebrez  jamais  d'autre. 
Faut-il  que  mon  ingrate  voix 
N'imite  pas  la  vötre? 


arbi'c 

cette  fable 

arbres 

ces  fables 

le  bois 

—  les  bois             1 

francais 

—  fran^ais             ] 

la  voix 

—  les  voix 

beau 

-   beaux 

l'oiseau 

-—  les  oiseaux 

le  tableau 

—   les  tableaux 
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B.  1.  Qiii  ecuütez-vous?  2,  Que  tont  les  petits  oiseaux? 
3.  Uü  chantent-ils?  4.  Qui  les  a  faits  si  beaux?  5.  Qui 
louent-ils  sans  doute?  6.  Qu'est-ec  qui  anirae  les 
oiseaux? 

C.  ce  train  ce 

'  ces  trains         cei 

le  mien,  la  mienne 

le  tien,  la  tienne 

le  sien,  la  sienne 

le  notre,  la  notre 

le  votre,  la  vötre 

le  leur,  la  leur 

D.  2)eflinierc  ce  bois,  cet  oiseau,  cette  voix  im  Sing.  u.  ^lur. 


26. 

La  division  du  teuips.    l. 

A.  Le  jour  est  une  division  du  temps.  Les 
autres  divisions  du  temps  sont  l'annee,  le  mois  et 
la  semaine.  Cent  ans  forment  im  siecle.  L'annee 
ordinaire  a  trois  cent  soixante-cinq  jours.  Elle  est 
divisee  en  douze  mois.  Les  noms  des  douze  mois 
de  l'annee  sont:  j  an  vier,  fevrier,  mars,  avril,  mai, 
juin,  juillet,  aoüt,  septembre,  octobre,  novembre, 
decembre.  On  compte  les  jours  du  premier  au  der- 
nier  de  chaque  mois,  On  dit:  Nous  avons  le  premier, 
le  deux,  le  trois,  le  huit,  le  onze,  le  quinze,  le  dix- 
sept  janvier.  —  L'annee  est  encore  divisee  en  quatre 
Saisons,  dont  voici  les  noms:  le  printemps,  l'ete, 
l'automne  et  l'hiver.  Le  vingt  et  un  mars  est  le 
commencement  du  printemps,  le  21  juin  celui  de 
l'ete,  le  vingt-deux  septembre  celui  de  l'automne 
et  le  21  decembre  celui  de  l'hiver. 
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Trente  jours  eu  novembre, 
Avril,  juin,  septembre; 
De  vingt-hiiit  il  y  a  un, 
Tous  les  autres  en  ont  trente-im. 

JJ.  1.  C^uelles  sont  les  divisions  du  temps?  2.  Combien  d'ans 
forment  un  siecle?  3.  Combien  de  jours  y  a-t-il  dans  l'annee 
ordinaii'e?  4.  En  combien  de  mois  est  divisee  l'annee? 
5.  Quels  sont  les  noms  des  mois?  6.  Quels  mois  ont  chaeun 
trente  et  un  jours?  7.  Quels  mois  ont  chaeun  trente  jours? 
8.  Combien  de  jours  y  a-t-il  en  fevrier?  9.  Combien  de 
Saisons  y  a-t-il?  10.  Quels  sont  les  noms  des  quatre  saisons? 
11.  Quels  sont  les  mois  de  printemps?  12.  Quels  sont  les 
mois  d'ete?  13.  Quels  sont  les  mois  d'automne?  14.  Quels 
sont  les  mois  d 'hiver?  15.  Quel  est  le  premier  jour  de 
chaque  saison? 

27. 
Ma  inere. 

A.  Depuis  le  jour  de  ma  naissance 
Qui  douc  a  soin  de  mon  enfance? 
C'est  Celle  ä  qui  durant  le  jour  je  pense. 
0!  ma  mere,  sois  mes  amours 
Toujours! 

B.  1.  Qui  a  soin  de  ton  enfance?  2.  A  qui  penses-tu  durant 
le  jour?  3.  Quel  est  le  jour  de  ta  naissance?  4.  Comment 
as-tu  celebre  ce  jour? 


C. 


soyons         soyez 


28. 
La  diyisioii  du  temps.    IT. 

A.  L'annee    a    cinquante-deux    semaines.       La 
semaine   a  sept  jours.     Les  noms    des  jours  de  la 

©trien,  5raitjöf.  (S(ementOTbu(^  B.  2 
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semame  sont:  dimanche,  luiidi,  mardi,  mercredi, 
jeudi,  vendredi,  samedi.  On  travaille  peudant  six 
jours  de  la  semaine.  Le  premier  jour  est  le  jour 
du  Seignenr.     C'est  le  jour  du  repos. 

Le  jour  est  partage  en  vingt-quatre  lieures; 
l'heure  est  partagee  en  soixante  miimtes,  la  miiiute 
en  60  secondes.  Les  h eures  et  les  minutes  sont 
indiquees  par  les  horloges,  les  pendules  et  les  mon- 
tres.  11  y  a  une  horloge  dans  le  clocher  de  notre 
eglise.  Nous  avons  une  pendule  dans  notre  chambre. 
J'ai  ma  montre  dans  la  poche  de  mon  gilet.  Les 
heures  sont  marquees  en  chiifres  roniains  sur  un 
cadran.  Une  petite  aiguille  marque  les  heures. 
Une  grande  aiguille  indique  les  minutes. 

B.  1.  Combien  de  jours  la  semaine  a-t-elle?  2.  Qiiels  sont 
les  noms  des  jours  de  la  semaine?  3.  Quel  est  le  premier 
jour  de  la  semaine?  4.  Quel  est  le  cinquieme  jour?  5.  Quel 
est  le  jour  du  Seigneur?  6.  En  combien  d'lieures  est  par- 
tage le  jour?  7.  En  combien  de  minutes  est  partagee  l'heure? 
8.  Qu'est-ce  qui  indique  les  heures  et  les  minutes?  9.  üii 
y  a-t-il  une  horloge?  10.  Oü  y  a-t-il  une  pendule?  11.  Oü 
as-tu  ta  montre?  12.  Ta  montre  est-elle  en  or  ou  en  argent? 
13.  Regarde  ta  montre!  Quelle  heure  as-tu?  14.  Comment 
sont  marquees  les  heures?  15.  Qu'est-ce  qu'indique  la  petite 
aiguille?     16.  Qu'est-ce  que  marque  la  grande  aiguille? 

29. 

Friere  poiir  toiis. 

A.  Mon  Dieu!  donne  l'onde  aux  fontaines; 
Donne  la  plume  aux  passereaux, 
Et  la  laine  aux  petits  agneaux, 
Et  l'ombre  et  la  rosee  aux  plaines. 
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Doniie  au  malade  la  sante; 

Au  mendiant,  le  pain  qu'il  pleure; 

A  l'orphelin,  une  demeure; 

Au  prisonnier,  la  liberte. 

B.  1.  Qivest-ce  que  Dieu  donne  aux  passereaux?  2.  Que 
donne-t-il  aux  petits  agneaux?  3.  Que  faut-il  aux  plaines? 
4.  Que  desire  le  malade?  5.  Que  donne-t-on  au  mendiant? 
6.  Que  cherche  Torplielin?     7.  Que  desire  le  prisonnier? 


C. 


la  division  du  temps 
le  jour  du  Seigneur 
les  noms  des  jours 
les  noms  des  saisons 


au  malade 
au  prisonnier 
aux  agneaux 
aux  fontaines 


D.    1.  SDef liniere   le  jour,    le  livre,    le  temps,    le  tableau   im 
©ing.  u.  ^lur. 
2.  2)efUniere  la  dame,  la  fourmi,  Tliomme,  l'ami  im  '^lut. 


30. 
Henri  quatre  et  le  paysaii. 


\/ 


A.  Un  jour  Henri  quatre,  roi  de  France,  alla 
ä  la  chasse.  Egare  dans  une  foret,  11  rencontra  un 
paysan,  qu'il  pria  d'etre  son  guide.  Le  paysan,  qui 
peusait  avoii'  affaire  ä  un  des  premiers  officiers  du 
roi,  pria  son  compagnon  de  lui  montrer  le  roi.  ^Je 
te  montrerai  volontiers  le  roi,  repliqua  Henri.  Quand 
nous  serons  arrives,  tu  resteras  a  cöte  de  moi,  et 
parmi  tous  ceux  qui  approcheront,  tu  remarqueras 
celui  qui  aura  le  chapeau  sur  la  tete;  ce  sera  le 
roi."  Bientöt  ils  rencontrerent  les  courtisans,  qui 
parlerent  au  prince,  le  chapeau  ä  la  main.  Henri, 
que  le  paysan  continuait  d'accompagner,  le  chapeau 
sur  la  tete,   se  tourna  vers  cet  homme   et  lui  de- 
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manda:  „Eh  bien,  qui  est  le  roi?"  —  „Ma  foi, 
monsieiir,  repliqua  le  paysan,  c'est  vous  ou  moi." 

B.  1.  Qui  etait  Henri  quatre?  2.  Oü  alla-t-il  un  jour? 
3.  Oü  s'egara-t-il?  4.  Qui  rencontra-t-il?  5.  Que  demanda- 
t-il  au  paysan?  6.  A  qui  le  paysan  pcnsait-il  avoir  affaire? 
7.  Que  demanda-t-il  ä  son  compagnon?  8.  Quelle  fut  la 
röponse  de  Henri  quatre?  9.  Comment  le  paysan  remar- 
quera-t-il  le  roi?  10.  Qui  rencontrerent-ils  bientot?  11.  Com- 
ment les  courtisans  pai-lerent-ils  au  roi?  12.  Qui  garda  son 
cliapeau  sur  la  tete?  13.  Qu'est-ce  que  le  roi  demanda 
alors  au  paysan?     14.  Quelle  fut  la  reponse  du  paysan? 


C.       je  serai     nous  serOUS       je  resterai     nous  resterons 
tu  seras    vous  serez         tu  resteras    vous  resterez 
il  sera       ils  seront  11  restera       ils  resteront 


etre  celui  qui         ceux  qui 

avoir  celle  qui  celles  qui 


D.    1.  Slonjucjicrc   a)    Quand  j'aurai  faim,  je   mangerai   mon 
pain;  h)  J'aurai  soin  de  tous  mes  objets. 
2.  Se^e  5Rt.  7  in  bo§  Futur. 


31. 
Friere  d'ime  inere. 

A.  Mon  fils,  un  jour  sur  cette  terre 
Loin  de  ta  mere 
Tu  marcheras. 

Ah!  plus  puissant  que  ma  faiblesse, 
Que  Dieu  sans  cesse 
Guide  tes  pas! 

B,  1.  Loin  de  qui  marclierons-nous  un  jour?  2.  Qui  guidera 
alors  nos  pas?  3.  Qui  est  plus  puissant  que  la  faiblesse 
des  hommes? 
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D.    1.  Slonjugierc  Qiiand  je  marclierai  loin  de  ma  m^re,  Dieu 
guidera  mes  pas. 
2.  Se^e  dlx.  17  in  baS  Futur. 

32. 
L'jibeille  et  la  brebis. 

A.    „As-tu   im   plus   grand  bientaiteur   que  inoi 
parmi  les  animaiix?"    demanda   l'abeille  ä  riiomine. 

—  „Certainement/*'   repliqua   celui-ci.  —   „Et  qui?" 

—  „La  brebis;  car  sa  laine  m'est  necessaire,  tandis 
que  ton  miel  ne  m'est  qu'agreable." 

C.         plus  puissant  que       plus  grand  que 


D.  33ilbe  noc^  bem  S3eifpiele  Notre  maison  est  plus  grande  que 
la  vötre  6  Sßergleidjungä^ä^e  mit  ben  9lbj.  petit,  eher,  propre, 
jeune,  pesant,  beau. 

33. 
Le  petit  Cliaperon  roiige.    I.  v 

A.  n  etait  une  fois  uue  petite  fille,  la  plus 
jolie  de  tout  le  village.  Sa  mere  eii  etait  folle, 
et  sa  grand'mere  plus  folle  encore.  Cette  bonue 
femme  lui  domia  uii  petit  chaperon  rouge,  qui  lui 
allait  si  bien  que  partout  on  l'appelait  le  petit 
Chaperon  rouge. 

Un  jour  sa  mere  l'envoya  chez  sa  grand'mere, 
qui  demeurait  dans  un  autre  village.  En  passant 
par  un  bois,  eile  rencontra  le  loup.  Celui-ci  eut 
bien  envie  de  la  manger,  mais  il  n'osa  ä  cause  de 
quelques  bücherons  qui  etaient  dans  la  foret.  II  lui 
demanda  oü  eile  allait. 

L'enfant  repliqua:  „Je  porte  a  ma  grand'mere 
un  gäteau  avec  un  petit  pot  de  beurre  frais  que 
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ma  m^re  lui  envoie."  —  „Demeure-t-elle  bien  loin, 
ta  graud'niere?"  lui  demanda  le  loup.  —  „Oh!  oui, 
lui  repliqua  le  petit  Chaperon  rouge,  c'est  lä-bas, 
ä  la  preniiere  maisoii  du  village." 

Le  loup  y  alla  par  le  chemin  le  plus  court, 
et  la  petite  fiUe  par  le  chemin  le  plus  long,  s'amu- 
sant  ä  faire  un  bouquet  des  petites  äeurs  qu'elle 
rencontrait. 

B.  1.  Qui  y  avait-il  ime  fois?  2.  Qiii  etait  folle  d'elle? 
3.  Qui  liii  donna  im  chapei'on  rouge?  4.  Comment  allait-il 
ä  la  petite  fille?  5.  Comment  Tappelait-on?  6.  Oii  sa  mere 
l'envoya-t-elle  un  jour?  7.  Oü.  demeurait  sa  grand'mere? 
8.  Par  oü  passa  le  petit  Chaperon  rouge?  9.  Qui  ren- 
contra-t-elle?  10.  De  quoi  le  loup  eut-il  envie?  11.  Pour- 
quoi  n'osa-t-il  pas  la  raanger?  12.  Que  demanda-t-il  ä  la 
petite  fille?  13.  Chez  qui  allait-elle  donc?  14.  Qu'apportait- 
elle  ä  sa  grand'mere?  15.  Qu'est-ce  que  le  loup  lui  demanda 
encore?  16.  Dans  quelle  maison  demeurait  sa  grand'mere? 
17.  Par  quel  chemin  le  loup  y  alla-t-il?  18.  Par  quel 
chemin  alla  l'enfant?     19.  A  quoi  s'amusa-t-elle? 

34. 

A.   0!  bien  loin  de  la  voie 
Oü  marche  le  pecheur, 
Chemine  oii  Dieu  t'envoie! 
Enfant!  garde  ta  joie! 
Lis!  garde  ta  blancheur! 

Sois  humble!     Que  t'importe 
Le  riche  et  le  puissant? 
Un  souflle  les  empörte; 
La  force  la  plus  forte, 
C'est  un  coeur  innocent! 


—     23     — 

C.        le  cliemin  le  plus  court     la  plus  jolie  fiUe 

le  chemin  le  plus  long       la  force  la  plus  forte 

D.  9Sie  lauten  t)te  Steigerungäformen  ber  9Ibj.  riche,  humble, 
agreable,  necessaire,  beau,  joli,  long,  puissant? 

35. 

Le  petit  Chaperon  roiige.    IL  (Suite.) 

A.  Le  loiip  arriva  bieutöt  ä  la  maison  de  la 
gi'and'mere,  II  lieurta:  Toc,  toc.  „Qni  est  \kV'  — 
„C'est  votre  fille,  le  petit  Chaperon  rouge,  repliqua 
le  loiip,  qui  vous  appoi*te  im  gäteau  et  un  petit 
pot  de  beurre  frais  que  ma  mere  vous  envoie." 

La  boiiiie  grand'mere,  qui  etait  dans  soii  lit^ 
parce  qu'elle  se  trouvait  un  peu  mal,  lui  cria:  „Tire 
la  chevillette !"  —  Le  loup  tira  la  chevillette,  entra, 
se  jeta  sur  la  bonne  fenmie  et  la  devora  en  moins 
de  rien.  Ensuite  il  ferma  la  porte  et  alla  se  coucher 
dans  le  lit  de  la  grand'mere. 

B.  1.  Oii  aniva  le  loup?  2.  Que  fit-il  parce  que  la  porte 
etait  femiee?  3.  Que  lui  demanda-t-on?  4.  Quelle  fut  la 
reponse  du  loup?  5.  Oü  se  trouvait  la  grand'mere?  6.  Poui- 
quoi  etait-elle  dans  son  lit?  7.  Que  cria-t-elle  au  loup? 
8.  Que  fit  le  loup  pour  entrer?  9.  Sur  qui  se  jeta-t-il? 
10.  Que  fit-il  de  la  bonne  femme?  11.  Oü  se  coucha-t-il, 
quand  il  eut  ferme  la  porte? 

36. 

La  petite  meiidiante. 

A.   C'est  la  petite  mendiante 

Qui  vous  demande  un  peu  de  pain; 
Donnez  a  la  pauvre  innocente, 
Donnez,  donnez,  car  eile  a  faimi 
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Ne  rejetez  pas  sa  priere! 
Votre  coeur  vous  dira  pourquoi . . . 
J'ai  six  ans,  je  n'ai  plus  de  mere; 
J'ai  faini:  ayez  pitie  de  moi! 

Hier,  c'etait  fete  au  village, 
A  moi  personne  n'a  songe; 
Chacun  dansait  sous  le  feuillage, 
Helas!  et  je  n'ai  pas  mange. 

Pardonnez-moi,  si  je  demande, 
Je  ne  demande  que  du  pain; 
Du  pain!  je  ne  suis  pas  gourmande; 
Ah!  ne  me  grondez  pas:  j'ai  faim. 

B.  1.  Que  demande  la  petite  mendiante?  2.  Quel  age  a-t- 
elle?  3.  A-t-elle  encore  ses  parents?  4.  Pourquoi  demande- 
t-elle  du  pain?  5.  Qu'y  avait-il  liiei-  au  village?  6.  Qu'a- 
t-on  fait  sous  le  feuillage?  7.  Qui  a  pcnse  ä  la  pauvre 
petite  fille?     8.  Que  lui  donneras-tu? 


C.  aie  ayons  ayez 


un  grand  nombre  (lö  voyageurs  combien  de  chambres? 

une  quantite  de  bonbons  avec  beaucoup  de  soin 

un  morceau  de  pain  un  peu  de  pain 

une  tasse  de  cafe  je  n'ai  plus  de  mere 


37. 
Le  diiier. 


J 


A.  AJlons  diner!  Gar^on,  la  carte,  s'il  vous 
plait!  —  Quel  potage  desirent  ces  messieurs?  — 
Donnez-moi  de  la  soupe  au  riz.  —  A  moi,  un 
bouillon.  —  Quel  \in  desirez-vous,  messieurs,  du 
rouge  ou  du  blanc?  —    Donnez-nous  une  bouteille 
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de  vin  rouge.  Comme  plat  de  viande  vous  nous 
donnerez  du  bceuf.  Quelle  sorte  de  röti  avez-vous? 
—  Nous  avons  du  veau  et  du  gibier.  —  Donnez- 
uous  du  röti  de  veau.  Quels  legumes  y  a-t-il?  — 
11  Y  a  de  la  salade,  des  pommes  de  terre  et  des 
haricots  verts.  —  Comme  dessert,  qu'est-ce  qu'il 
ja?  —  Pour  le  dessert,  il  v  a  des  pommes,  des 
poires,  des  prunes,  des  peches,  des  abricots  et  du 
raisiu. 

B.  1.  Oü  avez-vous  dine  liier?  2.  Quel  potage  avez-vous 
eu?  3.  Quel  vin  vous  a-t-on  apporte?  4.  Quel  plat  de 
viande  y  avait-il?  5.  Quel  rOti  avez-vous  commande?  6.  Quels 
legumes  y  avait-il?     7.  Qu'avez-vous  eu  pour  le  dessert? 

C.    j     da  pain  de  la  soupe        des  legumes     ; 

{      du  bcBuf  de  la  salade         des  pommes 

I      du  veau  des  poires 

i      ^ 

pardjonnez-raoi  donnez-moi 

ne  me  grondez  pas     donnez-nous 


D.    1.  i^erbinbe  bie  Subft.  lait.  beurre,  miel,  cafe,  or,  argent, 
fer,    bois,    laine,    ombre    mit    bem   Artide  imrtitif  im 
Sinfl. 
2.  23erbint)e  Die   Subft.    in   D^r.   17   mit  öem   Art.  part.   im 

38. 
Enigme. 

Ä.  Je  suis  aux  champs  avec  ma  tete, 
Dans  la  basse-cour  sans  ma  tete; 
Je  suis  tres  grand  avec  ma  tete, 
Je  suis  tres  petit  sans  ma  tete; 
Bran,  gris,  blanc,  noir  avec  ma  tete. 
Et  toujours  tres  blanc  sans  ma  tete. 
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B.    1.    Oü  troiive-t-on  le  bceiü?     2.    Oii  trouve-t-on  l'(euf? 

3.  Lequel   des  deux  est  beaueoiip  plus  graiid  que  Tautre? 

4.  De  quelle  couleur  sont  les  bd'ufs?    5.  De  quelle  couleur 
sont  les  oeufs? 

39. 
Exercice  de  prononciation. 

Du  pain  sec  et  du  fromage, 
C'est  bien  peu  pour  dejeuiier. 
On  me  donnera,  je  gage, 
Autre  chose  ä  mon  diner: 
Car  Didon  dina,  dit-on, 
Du  dos  d'un  dodu  diiidon. 

40. 
Le  petit  Chaperoii  rouge.    III.  (Fin.) 

A.  Quelque  temps  apres,  le  petit  Chaperon 
rouge  heurta  ä  la  porte:  Toc,  toc.  „Qui  est  lä?" 
—  La  grosse  voix  du  loup  fit  d'abord  peur  ä  la 
petite  fille;  mais,  pensant  que  sa  grand'mere  etait 
enrhumee,  eile  repliqua:  „C'est  votre  fille,  le  petit 
Chaperon  rouge,  qui  vous  apporte  un  gäteau  et  un 
petit  pot  de  beurre  frais  que  ma  mere  vous  envoie." 

Le  loup  lui  cria:  „Tire  la  chevillette!"  Le 
petit  Chaperon  rouge  tira  la  chevillette  et  entra. 
Elle  fut  bien  etonnee  de  l'air  qu'avait  sa  grand'- 
mere et  lui  dit:  „Ma  grand'mere,  que  vous  avez 
de  grands  bras!"  —  „C'est  pour  mieux  t'embrasser, 
ma  fille."  —  „Ma  grand'mere,  que  vous  avez  de 
grandes  oreilles!"  —  „C'est  pour  mieux  ecouter, 
mon  enfant."  —  „Ma  grand'mere,  que  vous  avez 
de   grands  yeux!"  —    „C'est   pour   mieux  regarder, 
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mon  enfant."  —  „Ma  grand'mere,  que  vous  avez 
de  gi'andes  dents!"  —  „C'est  pour  te  manger.''  A 
ces  mots,  le  mechaut  loup  se  jeta  sur  le  petit 
Chaperon  roiige  et  le  mangea. 

B.  1.  (c^iii  arriva  quelque  temps  apr^s?  2.  Que  fit-elle, 
comme  eile  trouvait  la  porte  fermee?  3.  Que  demanda 
alors  le  loup?  4.  Pourquoi  la  petite  Alle  eut-elle  peur? 
5.  Que  pensa-t-elle  de  sa  grand'mere  ä  cause  de  la  grosse 
volx?  6.  Que  repliqua-t-clle?  7.  Que  lul  crla  le  loup? 
8.  De  quoi  le  petit  Chaperon  rouge  fut-il  etonne?  9.  Com- 
ment  trouva-t-elle  les  bras  de  sa  grand'mi^re?  10.  A  quoi 
les  grands  bras  etaient-ils  bons?  11.  Que  pensa-t-elle  des 
oreilles  de  sa  grand'mere?  12.  A  quoi  les  grandes  oreilles 
etaient-elles  bonnes?  13.  Comment  trouva-t-elle  les  yeux 
de  sa  grand'mere?  14.  A  quoi  les  grands  yeux  etaient-ils 
bons?  15.  Comment  trouva-t-elle  les  dents  de  sa  grand'- 
mere? 16.  A  quoi  les  grandes  dents  etaient-elles  bonnes? 
17.  Que  fit  alors  le  mechant  loup? 


C.  i      de  grands  bras  de  grandes  oreilles 

I      de  grands  yeux  de  grandes  dents 

1         en  passant     s'amusant      pensant 


D.  1.  3^erbinbe  bie  ©ubft.  beurre,  viande;  raisin,  porames;  mains, 
maisons;  enfants,  Alles ;  chemins,  liistoires  mit  bem  S^eilungä- 
artifel  unb  ben  5Ibj.  a)  bon,  beau,  joli,  gentil,  long,  roeldie 
t)or  bie  8ubft.,  h)  frais,  vert,  propre,  attentif,  agreable,  roeldie 
hinter  bie  Subft.  geftetlt  roerben. 

2.  Silbe  ba§  Participe  present  ber  6  ßeüi^örter  in  5J?r.  6. 


41. 


A.  Lorsque  les  petits  gargons 
Sont  gentils  et  sages, 
On  leur  donne  des  bonbons, 
De  belies  Images; 
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Mais  quand  ils  se  tont  grouder, 
C'est  le  fouet  qu'il  faut  donuer. 

La  triste  aventure, 
0  gai! 

La  triste  aventure. 

B.  1.  Que  donne-t-on  aux  petits  garc^^ons,  quand  ils  sont 
sages?  2.  Que  leur  donne-t-on,  quand  ils  se  fönt  gronder? 
3.  A  qui  arrive  donc  la  triste  aventure? 


C. 


on  ine  donnera 

la  perte  m'afflige 

s'il  te  plait 

Dieu  t'envoie 

eile  lui  douna 

VOUS  le  louez 

le  loup  la  devora 

eile  nous  a  donne 

ils  nous  quitterent 

s'il  VOUS  plait 

je  VOUS  adinire 

on  leur  donne 

qui  les  a  faits? 

B.  konjugiere  Je  me  trouve,   Je  me  levais,  Je  me  jetai,  Je 
me  couclierai. 


42. 
Enigme. 

A.  Un  bon  vieux  pere  a  doiize  enfants, 
Ces  douze  en  ont  plus  de  trois  cents, 
Ces  trois  ceuts  en  ont  plus  de  mille, 
Ceux-ci  sont  blancs,  ceux-lä  sont  noirs; 
Et  par  de  mutuels  devoirs 
Un  repos  eternel  dure  en  cette  famille. 

B.  1.  Qui  est  le  bon  vieux  pere  qui  a  douze  enfants? 
2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  douze  enfants?  3.  De  com- 
bien  de  petits-enfants  est-il  l'aTeul?  4.  De  combien  d'arriöre- 
petits-enfants  est-il  le  bisaieul?  5.  Lesquels  de  ces  enfants 
sont    blancs?     6.    Lesquels   sont   noirs?      7.    Qu'est-ce  qui 
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dure  dans  cette  nombreuse  famille?     8.    Pourquoi  dure  ce 
repos  eternel? 


C. 


celni-ci      ceux-ci 
celle-ci      celles-ci 


celui-lä      ceux-lä 
celle-lä      celles-lä 


43. 
La  pluie. 

A.  TJn  marchand,  qui  avait  ete  ä  la  foire,  s'en 
retournait  ä  cheval.  Derriere  lui  se  trouvait  sa 
valise  pleine  d'argent.  La  pluie  tombait  avec  vio- 
lence,  et  le  bon  homme  etait  mouille  jusqu'aux  os. 
n  etait  donc  tres  mecontent  et  murmurait  de  ce 
qiie  Dien  iie  lui  donnait  pas  un  meilleur  temps 
pour  son  voyage. 

Bientöt  il  arriva  dans  une  foret  epaisse.  Un 
brigand,  qui  se  trouvait  au  bord  du  chemin,  le 
coucha  en  joue;  mais,  la  poudre  etant  mouillee 
par  la  pluie,  il  manqua  son  coup.  Le  marchand 
donna  de  l'eperon  ä  son  cheval  et  gagna  une  auberge, 
oii  il  fut  en  sürete. 

Alors  il  pensa  en  lui-meme:  „Combien  j'avais 
tort  de  ne  pas  supporter  patiemment  la  pluie 
comme  un  bienfait  de  la  Providence!  Si  le  temps 
avait  ete  sec  et  beau,  je  serais  mort,  et  je  nagerais 
dans  mon  sang  ä  l'heure  qu'il  est." 

B.  1.  D'ou  retournait  le  marchand?  2.  Comment  voyageait- 
11?  3.  Oü  avait-il  sa  valise?  4.  De  quoi  etait-il  mecontent? 
5.  De  quoi  murmurait-il?  6.  Oü  arriva-t-il?  7.  Qui  trouva- 
t-il  au  bord  du  chemin?  8.  Que  fit  le  brigand?  9.  Pour- 
quoi manqua-t-il  son  coup?    10.  Oü  se  sauva  le  marchand? 


—   so- 
ll.   Que   pensa-t-il   alors   de   la   pluie?     12.    Qu'est-ce  qui 
serait  arrive  si  le  temps  avait  ete  beau? 

D.  S^onjugiere  ba§  Plus-que-parfait  j'avais  ete  a)  in  ber 
ftagonDeu,  h)  in  ber  oerneinenben  5'0>^"'- 

44. 
Le  coq  et  la  perle. 

A.    Un  jour  im  coq  detourna 
Une  perle,  qu'il  donna 
Au  beau  premier  lapidaire. 
—   „Je  la  crois  fine,  dit-il; 
Mais  le  moiudre  grain  de  mil 
Serait  bieu  mieux  mon  affaires 

B.  1.  Qu'est-ce  que  le  coq  trouva  un  jour?  2.  A  qui  donna- 
t-il  la  perle?  3.  Que  pensait-il  de  la  perle?  4.  Qu'aimait-il 
mieux  que  la  perle? 

45. 
y  La  ruse. 

A.  Uli  voyageur  arriva  vers  le  soir  dans  uiie 
auberge  de  campagne.  Ayant  mene  son  cheval  ä 
l'ecurie,  il  entra  dans  la  chambre  de  l'auberge  pour 
se  chauffer,  car  il  avait  bien  froid.  Mais  il  trouva 
toutes  les  places  autour  de  la  cheminee  occupees 
par  les  paj^sans  du  voisinage,  et  aucun  d'eux  ne 
bougea.  ..Portez  \äte  a  mon  cheval  une  douzaine 
d'huitres !  •'  dit-il  a  l'höte.  —  „A  votre  cheval?  Est- 
ce  que  votre  cheval  mangerait  des  huitres?"  — 
„Executez  seulement  mon  ordre",  repliqua  le  voya- 
geur. —  A  ces  mots  tous  les  paysans  volent  ä 
l'ecurie   et  notre  homme  se  chauffe.    —   „Monsieur, 
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dit  l'höte  en  rentrant,  je  l'aurais  gage  sur  ma  tete: 
le  cheval  refuse  de  manger  les  huitres."  —  „En 
ce  cas,  repliqua  le  voyageur,  qui  avait  eu  le  temps 
de  bien  se  chauffer,  je  les  mangerai  nioi-meme." 

B.  1.  Üü  aniva  le  voyageur  vers  le  soii'?  2.  Üü  mena-t-il 
son  cheval?  3.  Oü  entra-t-il  pour  se  chauffer?  4.  Quelles 
places  trouva-t-il  occupees?  5.  Qui  occupait  ces  places? 
6.  Quel  ordre  le  voyageur  donna-t-il  a  l'höte?  7.  Oü  allerent 
alors  les  paysans?  8.  Qu'est-ce  que  le  voyageur  gagna  par 
cette  ruse?  9.  Que  dit  l'höte  en  rentrant?  10.  Qu'est-ce 
que  le  voyageur  pensait  faire  des  huitres? 


C. 


je  serais  j  aiirais  je  nageraiS 


etant      ayant 


D.    1.  konjugiere  'ba^  Conditionnel  je  serais  a)  in  ber  fragenben, 

b)  in  ber  oerneinenben  ^^orm. 

2.  5?onjugicre  a)  Aurais-je  tort?  h)  Je  n'aurais  pas  gage; 

c)  Si  j'avais  froid,  je  me  chaufferais. 


46. 

A.  Enfants  de  l'ecole, 
Ti'availlez  gaiement; 
Chaque  instant  s'envole; 
Profitez  du  temps! 

B.    1.  Comment  travailleront  les  enfants  k  Tecole?     2.    De 
quoi  profiteront-ils?     3.   Pourquoi  faut-il  profiter  du  temps? 


C. 


gaiement         certainement         seulement 


D.  Sffite  lauten  bie  Adverhes  oon  brave,  propre,  agreable, 
humble,  pauvre,  ordmaii-e;  plein,  demier,  eternel,  attentif, 
joyeux,  frais? 
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47. 

Les  deux  voyageiirs. 

A.  Un  paysan,  nomme  Thomas,  et  son  ami 
Lubin  allaient  ä  pied  tous  deux  ä  la  ville  prochaine. 
Ell  chemin  Thomas  trouva  mie  bom-se  pleine  de 
loiiis  et  l'empocha  aussitöt.  „Quelle  bomie  fortune 
pour  nous!"  s'ecria  Lubin.  —  „Non,  rephqua  Thomas 
froidement,  pour  nojis  n'est  pas  bien  dit;  pom-  moi, 
c'est  diflferent."     Lubin  ne  souffla  plus  mot. 

En  quittant  la  plaine,  ils  entrerent  dans  une 
epaisse  foret.  Des  voleurs  se  jeterent  sur  eux  et 
leur  demanderent  la  bourse  ou  la  vie.  Thomas, 
tremblant,  dit:  „Nous  sommes  perdus!"  —  j,Non, 
repliqua  Lubin,  nous  n'est  pas  le  vrai  mot;  mais 
toi,  c'est  autre  chose."  A  ces  mots  il  s'echappa  a 
travers  le  bois.  Thomas,  immobile  de  peur,  tira 
sa  bourse  et  la  donna. 

Qui  ne  songe  qu'a  soi  quand  la  fortune  est 
bonne,  n'a  point  d'amis  dans  le  malheur. 

B.  1.  Quels  sont  les  noms  des  deux  voyageurs?  2.  Ou 
allaient-ils  tous  deux?  3.  Que  trouva  Thomas  en  chemin? 
4.  Qu'en  lit-il?  5.  Que  dit  Lubin  de  la  bonne  fortune? 
6.  Qu'est-ee  que  son  ami  rephqua?  7.  Oii  arriverent-ils 
bientOt?  8.  Qui  se  jeta  sur  eux?  9.  Que  demanderent  les. 
voleurs?  10.  Que  dit  Tliomas  en  tremblant?  11.  Que  re- 
pliqua Lubin?  12.  Comment  s'eduippa-t-il?  13.  Que  tit 
Thomas?  14.  A  qui  avait-il  pense  quand  la  fortune  etait 
bonne?   15.  Qu'est-ce  qui  lui  arriva  donc  dans  le  mallieur? 


C.      moi-meme      toi,  c'est  different     derriere  lui  (eile) 
I  pour  nous    c'est  yous  sur  eux        (elles) 

qui  IIB  songe  qu'ä  soi 


D.    ilonjugterc    a)  Je  serai  chez  moi;   h)  Je  suis  plus  grand 
que  toi  (tu  es  plus  grand  que  lui). 
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48. 

A.    „Est-il  vrai  qu'en  paradis 
On  n'aura  plus  rien  ä  faire?* 
Demandait  Paul  a  sa  mere. 
„Tres  vrai;  mais  nul  n'est  admis, 
Mon  enfant,  en  paradis, 
S'il  n'a  travaille  sur  terre." 


C.  personne  n'a  songe  ä  moi  je  n'ai  plus  de  mere 
aucnn  ne  bougea  on  n'aura  rien  a  faire 

j  nul  n'est  admis  vous  ne  celebrez  jamais 

I  11  n'a  point  d'amis  je  ne  demande  (jue  du  pain 

D.  konjugiere  a)  Je  n'ai  pas  ete  chez  moi;    h)  Je  n'ai  pas 
eu  d'argent  sur  moi. 

49. 
Lettre  badine 

d'un  pere  ä  soii  petit  fils. 

A.  J'ai  ete  tres  content,  mon  bon  petit  Jacques, 
de  ta  lettre  et  du  verbe  grandir  que  tu  m'as  envoye. 
Je  te  donnerai  aussi  un  petit  echantillon  de  conju- 
gaison,  mais  je  me  bornerai  ä  quelques  temps  de 
Yindicatif,  c'est  bien  assez  pour  une  fois. 

Je  te  cheris,  mon  eher  Jacques;  tu  me  cheris 
aussi,  et  maman  te  cJierit;  noiis  vous  cherissons 
egalement  ta  soeur  et  toi,  parce  que  vous  etes 
tous  les  deux  nos  enfants,  et  que  vms  nous  cherisse^^ 
aussi  egalement  Tun  et  l'autre;  mais  precisement 
parce  que  vos  parents  vous  cherissent  tant,  il  faut 
tächer  de  le  meriter  tous  les  jours  davantage. 

Je  te  clierissais,  mon  enfant,  lorsque  tu  ne  me 
cherüsais  point  encore;  et  ta  mere  te  cherissait  peut- 

€tticn,  Sraniöf.  (Slemcntai bu(^  B.  8 
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6tre  encore  plus.  Nous  vous  cherissions  tous  les  deux 
lorsque  vous  ne  cherissiez  encore  que  votre  nourrice, 
et  que  ceux  qui  vous  cherissaient  u'avaient  point 
encore  le  plaisir  du  retour. 

Je  te  cherirai  et  tu  me  cheriras  toujours,  et  il 
ne  sera  pas  facile  de  deviner  lequel  des  deux  clierira 
le  plus  l'autre.  Nous  ne  cMrirons  cependant  nos 
enfants,  ni  moi,  ni  votre  maman,  que  dans  le  cas 
oü  vous  cherire^c'  vos  devoirs.  Mais  je  n'aurai  point 
de  soucis  sur  ce  point,  et  je  suis  sür  que  votre  papa 
et  votre  maman  vous  cheriront  toujours. 

Marque-moi,  mon  enfant,  si  tu  es  content  de 
cette  conjugaison,  et  quels  temps  y  sont  pour  Yin- 
dicatif.     Adieu,  mon  coeur! 

B.  1.  Quel  verbe  Jacques  avait-il  envoye  ä  son  pere? 
2.  En  a-t-il  ete  content?  3.  Quel  echantillon  de  conjugai- 
son  le  pere  donne-t-il  k  son  fils?  4.  Combien  de  temps  du 
verbe  chh-ir  j  a-t-ü  dans  la  lettre?  5.  Quels  sont  ces  temps? 
6.  Qui  de  vous  dii'a  le  present  de  Vindkatif?  7.  Qui  dira 
Vimparfait  de  Vindkatif?  8,  Et  qui  dira  le  futur?  9.  Qu'est-ce 
que  le  pfere  demande  ä  son  fils  ä  la  fin  de  sa  lettre? 
D.  konjugiere:  Je  grandis,  je  grandissais,  je  grandlrai. 

Ne  cheris-je  pas  mes  parents? 

Je  ne  te  cherissais  pas  encore  (Tu  ne  le  eh.  p.  e.). 

Cherii'ai-je  toujours  mon  devoir? 

50. 

Le  castor. 

A.  Le  castor  etablit  sa  petite  demeure  au  bord 
de  l'eau;  il  scie  des  branches  d'arbres,  les  enfonce 
dans  la  riviere  et  bätit  une  espece  de  pilotis;  il 
remplit  les  intervalles  avec  de  la  terre;  il  la  petrit 
avec  les  pieds  et  la  queue.    Sur  ce  pilotis,  il  bätit 
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une  maisonnette ;  il  y  etablit  ses  magasins,  c*est-ä- 
dire  les  provisions  d'ecorces  dont  il  se  nourrit,  et 
y  jouit  en  paix  de  la  vie.  Au  moindre  danger,  il 
avertit  ses  compagnons;  ceux-ci  plongent  dans  l'eau 
et  se  cachent  dans  leurs  asiles. 

B.  1.  Oü  le  castor  etablit-il  sa  demeure?  2.  Avec  quoi 
la  bätit-il?  3.  Oü  enfonce-t-il  les  branches?  4.  Avec  quoi 
remplit-il  les  intervaUes?  5.  Comment  petrit-il  la  terre? 
6.  Que  bätit-il  sur  ce  pilotis?  7.  Qu'est-ce  qu'il  y  etablit? 
8.  De  quoi  se  nourrit-il?  9.  Comment  jouit-il  de  la  vie? 
10.  Qui  avertit-il  au  moindre  danger?  11.  Que  fönt  les 
castors  pour  s'echapper?     12.  Oü  se  cachent-ils? 

D.  1.  ©e^e  baä  @tücE  in  bcu  Plur.:  Les  castors  etablissent. 
2.  konjugiere :  Je  bätis  ma  maison  et  j'y  etabüs  mon  magasin. 
Ne  jouissais-je  pas  de  ma  vie? 
Je  n'avertirai  pas  mes  compagnons. 

51. 
Bonsoir. 

A.  Bonsoir! 
Soeurs  et  freres,  au  revoir! 
A  la  fin  de  la  journee, 
Benissons  la  destinee 
Qui  nous  reunit  le  soir. 
Bonsoir! 

Bonsoir! 
Que  c'est  doux,  mon  Dieu,  d'avoir 
Le  bonheur  dans  la  famille, 
Et  de  s'endormir  tranquille, 
Sous  son  toit  beni,  le  soir. 

Bonsoir! 
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Bonsoir! 
Demain  travail  et  devoir! 
Pour  accomplir  notre  ouvi'age 
Cherchons  un  nouveau  courage 
Dans  la  priere,  ce  soir. 

Bonsoir! 

B.  1.  Qui  benii'ons-nous  k  la  fin  de  la  jouraee?  2.  Pour- 
quoi  la  benirons-nous?  3.  De  quel  bonheur  jouissons-nous? 
4.  Comment  vous  endormirez-vous?  5.  Qiie  dit-on  le  soir 
ä  ses  freres  et  soeurs?  6.  A  quoi  faut-il  songer  demain? 
7.  Oü  chercheras-tu  le  courage  necessaire  pour  accomplir 
ton  ouvrage? 
D.  1.  Stonjugtere:  Je  reunis  toute  ma  famille. 

Je  benissais  ma  destinee. 

N'accomplissais-je  pas  bien  mon  ouvrage? 

Je  m'endormirai  tranquillement. 
2.  33ilt)c  ben  Imper.  ju  ben  brei  er[ten  33eifpielen. 

52. 
La  Mort  choisit  son  premier  ministre. 

A.  La  Mort,  reine  du  monde,  reunit  un  jour 
toute  sa  cour  aux  enfers.  II  s'agissait  de  choisir 
un  premier  niinistre;  car  la  Mort  esperait  que  sous 
un  bon  ministre  ses  Etats  fleui'iraient  encore  davan- 
tage.  Pour  remplir  cet  emploi,  la  Fievre,  la  Goutte 
et  la  Guerre  s'avancerent  ä  pas  lents  du  fond  du 
Tartare;  c'etaient  trois  sujets  excellents.  La  Mort 
leur  fit  bon  accueil.  Ensuite  arriva  la  Peste.  Nul 
n'osait  contester  son  merite;  la  Mort  meme  balan- 
^ait.  Mais  du  moment  que  les  Vices  s'oflfrirent,  eile 
n'hesita  plus;  eile  choisit  llntemperance. 

B.  1.  Qui  est  appelee  la  reine  du  monde?     2.  Oü  reunit-elle 
sa  cour  un  jour?     3.    De    quoi  s'agissait-il?     4.    Qu'est-ce 
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que  la  Mort  esperait  d'un  bon  miiiistre?     5.   Qui  s'avanga 
d'abord  pour  remplir  cet  emploi?     6.  D'oü  ariiverent-elles? 
7.  Pourquoi  leur  fit-on  bon  accueil?    8.  Qui  arriva  ensuite? 
9.  Que  pensait-on  de  son  merite?    10.  Qui  balangait  meme? 
11.  Qui  s'ofii-it  encore  pom-  la  place  de  ministre?    12.  Quel 
vice  la  Mort  choisit-elle  enfin  pour  premier  ministre? 
D.    1.  S^onjugiere:    Je    reunis    mes    amis    dimanclie    dernier 
(lundi  etc.). 
Ne  choisis-je  pas  bien  mon  temps? 
Je  remplirais  mon  devoir. 
Je  ne  m'offi'irais  pas. 
2.  konjugiere   L'arbre   fleurit   unb   La   famille   se   reunit 
im  Sing,  unb  Plur.  ber  5  etnfodien  ^txitn. 

53. 
L(B  jeu  apres  le  travail. 

A.  AUons  gaiment  nous  divertir: 
Cette  heure  est  bien  choisie; 
Sans  crainte  on  jouit  du  plaisir, 
Quand  la  täche  est  finie. 

B.    1.    Qu'allez-vous   faire?     2.   Avez-vous    dejä   fini   votre 
täche?    3.  Quand  jouit-on  du  plaisir  sans  crainte?    4.  Quelle 
heure  faut-il  donc  choisir  pour  se  divertir? 
D.  Konjugiere:  N'ai-je  pas  fini  mon  travail? 

Si  je  n'avais  pas  accompli  ma  täche,  je  n'aurais 
pas  joui  de  mes  vacances. 

Quand  j'aurai  fini  ma  täche,  je  me  divertirai. 

54. 
A  la  Station. 

A.  Faut-il  descendre  ä  la  prochaine  Station, 
mon  pere?  —  Oui,  ma  fiUe;  nous  descendrons  tout 
de  suite.  Ne  perdez  pas  de  vue  nos  bagages  en 
descendant,   mes    enfants!     Attends    donc    un   peu, 
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Jean;  ne  descends  pas  encore!  Je  te  defends  de 
descendre  avant  l'arret  complet  du  train . . .  A  pre- 
sent,  descendons!  11  y  a  beaiicoup  de  voyageurs 
qui  descendent;  ils  attendent  comme  nous  l'arrivee 
d'un  autre  train.  —  Conducteur!  Combien  de  niinutes 
d'aiTöt  y  a-t-il?  11  ne  repond  pas;  probablement 
il  n'a  pas  entendu  ma  question. 

B.  1.  Oü  se  trouve  Jean?  2.  Avec  qui  voyage-t-il? 
3.  Oü  an-ive  la  famille?  4.  Qu'est-ce  que  le  pere  defend 
ä  Jean?  5.  Quand  faut-il  descendre  du  train?  6.  Que  ne 
faut-il  pas  perdre  de  vue  en  descendant  du  wagon?  7.  Qui 
est  encore  descendu  du  train?  8.  Qu'est-ce  qu'ils  attendent? 
9.  A  qui  le  p^re  adresse-t-il  une  question?  10.  Quelle  est 
cette  question?  11.  Pourquoi  le  conducteur  ne  repond-il  pas? 
D.  konjugiere:  J'attends  ma  soeur  \ 

Je  ne  descends  pas  encore     >  auc§  im  Imper. 

Je  ne  les  perds  pas  de  vue  / 

55. 
Le  moineau. 

A.  Je  suis  un  oiseau  gouimand  et  paresseux; 
je  ne  rends  aucun  Service.  Je  confonds  le  mien  et 
le  tien  avec  facilite  et  je  reponds  fort  mal  aux 
vues  de  la  Providence.  J'entends  d'ailleurs  le  moindre 
bruit  et  par  consequent  je  me  defends  facilement 
des  pi^ges  que  Ton  me  tend. 

Voilä  ce  que  dit  de  moi  le  naturaliste;  mais 
si  j'enlöve  par  an  quelques  litres  de  ble  au  labou- 
reur,  je  le  debarrasse  d'une  foule  d'ennemis;  je  le 
defends  contre  les  insectes  nuisibles.  Je  pretends 
donc  avec  raison  que  je  suis  plus  utile  que  nuisible. 

B.  1.  Comment  le  naturaliste  appelle-t-il  le  moineau? 
2.  Qu'est-ce  que  le  moineau  confond  avec  facilite?    3.  Qu'en- 
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leve-t-il  au  laboureur?  4.  Que  pretend  cependant  le  moineau? 
5.  De  quoi  debarrasse-t-il  le  laboureur?  6.  Contre  qui  le 
defend-il?  7.  Que  tend-on  au  moineau?  8.  Pourquoi  se 
defend-il  facilement  de  ces  pi^ges? 

D.  ®e|e  bog  ©tiicf  in  bie  1 .  Flur. :  Nous  sommes  des  oiseaux  g. 
unb  in  bie  3.  Plur.:  Les  moineaux  sont  des  ois.  g. 

56. 
L'enfant  aime  du  Seigneur. 

A.        0  bienheureux  mille  fois 

L'enfant  que  le  Seigneur  aime, 
Qui  de  bonne  heure  entend  sa  voix, 
Et  que  ce  Dieu  daigne  instruire  lui-meme! 
Loin  du  monde  eleve,   de  tous  les  dons  des  cieux 
II  est  ome  des  sa  naissance, 
Et  du  mechant  l'abord  coutagieux 
N'altere  point  son  innocence. 
Heureux,  heureux  mille  fois 
L'enfant  que  le  Seigneur  rend  docile  ä  ses  lois! 

B.  1.  Quel  enfant  est  bienheureux?  2.  Quelle  voix  entend-il 
de  bonne  heure?  3.  Qui  daigne  l'instruu'e?  4.  Oü  est-il 
eleve?  5.  De  quoi  est-il  orne  des  sa  naissance?  6.  Qu'est- 
ce  qui  n'altere  point  son  innocence?  7.  A  quoi  le  Seigneur 
le  rend-il  docile? 
D.  konjugiere:  Je  me  rends  utile. 

N'entends-tu  pas  ma  question? 

Je  te  defends. 

57. 
Charles  douze. 

L 
A.  Frederic  quatre,  roi  de  Danemark,  Auguste, 
electeur  de  Saxe   et   roi  de  Pologne,    et  Pierre  le 
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Grand,  empereur  de  Russie,  s'entendirent  pour  com- 
battre  le  jeune  roi  Charles  douze  de  Suede. 

Cellü-ci  n'attendit  pas  l'attaque  de  ses  ennemis; 
il  desceudit  daiis  l'ile  de  Seeland.  Copenhague, 
investie  par  terre  et  par  mer,  se  rendit,  et  Charles 
finit  cette  guerre  en  moins  de  six  semaines. 

Dans  le  meme  temps  le  roi  de  Pologne  in- 
vestissait  la  ville  de  Riga,  capitale  de  la  Livonie, 
qui  etait  au  roi  de  Suede.  La  ville  se  defendit 
bravem  ent  et  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des 
assiegeants  de  maniere  que  le  roi  de  Pologne  fut 
force  de  lever  le  siege. 

B.  1.  Quels  sont  les  noms  des  trois  princes  qui  combattirent 
Charles  douze?  2.  De  quel  pays  Charles  etait-il  roi? 
3.  Que  n'attendit-il  pas?  4.  Dans  quelle  ile  descendit-il? 
5.  Quelle  est  la  capitale  du  Danemark?  6.  Pourquoi  se 
rendit-elle  ä  Charles?  7.  En  combien  de  temps  cette  guerre 
fut-elle  finie?  8.  Quelle  ville  etait  investie  par  le  roi  de 
Pologne?  9.  A  qui  etait  alors  la  Livonie?  10.  Comment 
se  defendit  la  ville?  11.  Qu'est-ce  que  les  assiegeants 
furent  forces  de  faire? 

D.  konjugiere:  Je  me  defendis  bravement  contre  mes  ennemis. 
Je  ne  me  rendis  pas  ä  mon  adversaire. 

II. 

A.  II  ne  restait  donc  plus  ä  Charles  XII,  pour 
achever  sa  premiere  campagne,  que  de  marcher 
contre  Pierre  le  Grand,  qui  assiegeait  la  ville  de 
Narva.  Le  trente  novembre  niil  sept  cent,  Charles 
attaqua  avec  huit  mille  Suedois  le  camp  oü  quatre- 
vingt  mille  Russes  Tattendaient.  Apres  trois  heures 
de  combat  les  Russes  sont  battus.  Ils  passent  la 
rivi^re  de  Narva;  le  pont  rompt  sous  les  fuyards; 
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en  un  moment  la  riviöre  est  couverte  de  morts. 
Les  autres,  desesperes,  retournerent  ä  leur  camp; 
ils  se  defendirent  encore  parce  qu'il  leur  etait  im- 
possible  de  se  sauver.  Enfin  leurs  generaux  se 
rendirent.  Les  Suedois  n'avaient  pas  perdu  six  ceiits 
hoinines;  dix-huit  mille  Russes  avaient  peri  dans 
leurs  retranchements. 

B.  1.  Contre  qui  Charles  XII  marcha-t-il  pour  acliever 
la  campagne?  2.  Quelle  ville  Pierre  le  Grand  assiegeait-il? 
3.  Combien  de  Suedois  Charles  avait-il  avec  lui?  4.  Com- 
bien  de  Russes  l'attendaient?  5.  Oü  l'attendaient-ils? 
6.  Quel  jour  livra-t-on  bataille?  7.  Qui  tut  battu? 
8.  Quelle  riviere  les  Russes  passerent-ils  ?  9.  Qu'est-ce 
qui  arriva?  10.  Oü  retournerent  ceux  qui  restaient?  11.  Que 
firent-ils?  12.  Combien  de  Russes  perirent  dans  leurs  re- 
tranchements? 13.  Combien  d'hommes  tomb^rent  du  cote 
des  Suedois? 

D.  konjugiere:  Je  ne  t'attendais  pas. 

J'ai  bien  defendu  ma  place. 

III. 

A.  Le  8  juillet  1709  Charles  perdit  la  bataille 
de  Pultava  contre  les  Russes,  malgre  la  bravoure 
de  ses  soldats.  II  franchit  la  frontiere  de  la  Turquie 
et  y  passa  plusieurs  annees.  On  n'entendit  plus 
parier  de  lui  en  Europe,  et  on  pensa  qu'il  etait 
mort.  Enfin  le  P"  o  et  obre  1714  il  quitta  la  Turquie, 
accompagne  d'un  seul  officier  suedois,  nomme  During. 
A  la  fin  de  la  premiere  journee,  During  tomba 
malade  en  descendant  de  cheval.  Le  roi  lui  demanda, 
combien  il  avait  d'argent.  During  lui  repondit  qu'il 
avait  environ  mille  ecus  en  or.  „Donne-m'en  la 
moitie,  dit  le  roi,  je  finirai  mon  voyage  tout  seul; 
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il  ne  faut  pas  perdre  mon  tempy."  During,  per- 
suade  que  le  roi  ne  rattendrait  pas,  tira  ä  pari 
le  maitre  de  poste  et  le  pria  de  donner  ä  son 
compagiion  de  voyage  le  plus  mechant  cheval  de 
son  ecurie.  Quand  lui-meme  eut  repose  quelques 
heures,  il  monta  dans  une  voiture  trainöe  par  de 
forts  chevaux.  De  cette  maniöre  il  reussit  ä  ren- 
contrer  le  roi  au  point  du  jour.  Ils  continuerent 
ensemble  leur  route.  Apres  seize  jours  de  course, 
ils  arriverent  ä  Stralsund,  alors  chef-lieu  de  la 
Pomeranie  suedoise. 

B.  1.  Quelle  bataille  Charles  perdit-il  contre  Pierre  le 
Grand?  2.  Quand  se  livra  cette  bataille?  3.  Corament 
t'ombattirent  les  Suedois?  4.  Dans  quel  pays  se  retira 
Charles?  5.  Combien  de  temps  y  passa-t-il?  6.  Que  pen- 
sait-on  de  liii  en  Europe?  7.  Quand  quitta-t-il  la  Turquie? 
8.  De  qui  etait-il  accompagne?  9.  Qu'est-ce  qui  airiva 
ä  cet  officier  ä  la  fin  de  la  premiere  joumee?  10.  Combien 
d'argent  avait-il  sur  lui?  11.  Qui  lui  en  demanda  la  moitie? 
12.  Qu'est-ce  que  Charles  douze  pensait  faire?  13.  Quelle 
nise  employa  Tofficier  pour  retarder  le  voyage  du  roi? 
14.  Comment  reussit-il  ä  rencontrer  le  roi?  15.  Devant 
quelle  ville  arriverent-ils  apr^s  une  course  de  seize  jours? 

D.  konjugiere:  Je  te  repondrai  lundi  prochain. 

Si  j'attendais  plus  longtemps,  je  perdrais  mon 

temps. 
Dans  quel  hotel  descends-tu?  )  im  Sing.w.Plur. 
Le  general  descend  de  cheval )  ber  5  einf.  ßeiten. 


n. 
1. 

1.  SBer  i[t  in  ^ari§?  Suife  tft  in  ^ariö.  2.  SSer  ift 
Suife?  Snife  ift  meine  33a1e.  3.  2So  ift  Snife?  a«eine  SSaje 
ift  in  ^ariö. 

2. 

1.  §einricf)  ift  mein  fetter.     2.  2öo  ift  .*peinricf)?  9}?ein 

Sßetter   ift   in   2i)on.     3.    9Ser    ift   in   lötn?     ÜJJeine  ^ante 

ÄaroHne  nnb  meine  S3Qfe  Suife  finb  in  Äötn.    4.  93?ein  Dnfel 
Snbn)ig  ift  in  ^^ax\§. 

3. 

1.  SSo  ift  bein  Dnfet,  '^eter?  (£r  ift  in  ^ötn  mit  feinem 
Knaben.  2.  SQJein  3}ater  ift  in  feiner  ®ct)reibftu6e.  3.  3So  ift 
betne  3Kutter,  ^riebric^?  ©ie  ift  in  il^rem  3^^"^^^"-  '^-  30?it 
njem  ift  bein  33rnber?  (Sr  ift  mit  feinem  33etter  ^einridj. 
5.  Sebe  \vo^,  meine  9)?ntter!  6.  ^eter  ift  in  feinem  ß^J^ni^^"- 
7.  (Seine  SBafe  Carotine  ift  in  ^öln. 

4. 

1.  ®eorg  ift  mein  g-rennb.  2.  ©ein  35ater  nnb  feine 
3D?utteu  finb  in  S^euenbnrg.  3.  2So  mol^nt  beine  SEonte?  <Sie 
mol^nt  im  ©aftl^of.  4.  §at  man  eine  fc^öne  5[u§fid[)t  öon  i^rem 
3immer?  5.  2Bo  ift  bein  S3ruber?  ®r  ift  anf  bem  «See  mit 
feinem  greunbc.  6.  S^on  bem  ©oftl^ofe  f)at  man  eine  f^öne 
SluSfic^t  auf  ben  See.  7.  SSo  fpeift  bein  95etter?  ©r  fpeift 
im  ®oftt)ofe.     8.   ^an  fpeift  an  ber  Söirtltafel.     9.   9(uf  bem 
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9D'?ont--53(Qnc  ^at  man  eine  ]d)önc  'Xiuo[icf)t.  10,  9So  ift  bein 
ßiinmer,  mein  v^itncjc?  11.  ^Jiciii  3'i"i"cr  ift  fcl)ön.  12.  S)ein 
iifd)  in  idjön,  mein  g-rcnnb.  13.  '^cllcüne  ift  bcr  ®aftI)of,  lüo 
®eorg  lüo^nt.     14.  2ebc  mo^l,  mein  g^^eunb! 

1.  95?o  ift  bcine  Sörfe,  5J?ama?  ©ie  Hegt  (ift)  anf  bem 
■Xtfc^e.  2.  Suifc  ift  in  if)rem  3ii^"i^^-  3-  ^^^^  'fiot  meinen 
©etbbeutel.  4.  |)at  er  ba^3  ©elb  in  feiner  35örfe'?  5.  Safe 
unC'  auf  ben  (See  gelten!  0.  SSer  bringt  feine  i>lommobe? 
7.  ÖaBt  un§  ^u  (a)  Xifc^  ge^en!  8.  ^eter  fpeift  in  feinem 
3immer.  9.  Safe  un^3  in  ben  ®aftf)of  ge^en,  mein  Cnfel! 
10.  $>ier  ift  bic  ^-^^oft,  mein  S!inb!  11.  SJJon  bringt  bcine 
^ommobe.  12.  ©ante,  mein  58ater!  13.  ^Bringe  beinen  ®elb^ 
beutet!  14.  ajJein  greunb  §einrid}  ift  auf  ber  ^oft.  15.  ^i^on 
ber  '^.^oft  f)at  man  eine  fd)i3ne  ?(u§firf)t  auf  ben  (See. 

6. 

1.  yjlan  läutet.  2.  Safe  un§  in  bie  (Schüfe  gelten!  3.  SSo 
ift  bcine  93afc?  @ie  ift  in  ber  ©c^utc.  4.  Slaroline  tommt  in 
ber  @d)ute  an,  fie  tritt  in  bie  Sltaffc  ein.  5.  9.)tan  betet  [^u] 
©Ott.  6.  ®er  Se()rer  beginnt  bie  ©tunbc.  7.  i^eginne  bcine 
Slufgabc,  Suife!  8.  ©er  (Sd)ü(er  beginnt  feine  ^(ufgabe. 
9.  Säute  bie  ®Iode,  griebrid)!  10.  ©corg  fommt  auf  ber  ^oft 
an.  11.  9öaö  t^ut  ber  ©c^üIer?  (£r  ^ört  gu.  12.  mein 
S?etter  Äart  fommt  an^'  Stötn  an.  13.  ©er  $lBirt  tritt  in  (dans) 
'Oa§>  'ämt^[mmcx  ein.  14.  SBcr  tritt  in  bein  3n"i"cr'?  15.  S)a§ 
^inb  fommt  auö  ber  ©(^ulc  an.  16.  Xritt  ein,  mein  Sunge! 
17.  5föer  läutet?  18.  Warna  i)öxt  f)in.  19.  §ier  ift  mein 
Se^rer!     20.  ^ore  ju,  ^eter! 

7. 

1.  ©ie  ©toden  läuten.  2.  2So  finb  Caroline  unb  Suife? 
<Sie  finb  in  bcr  ©djulc.  3.  23}aö  tf)un  bie  <Sd)ü(erinncn?  @ie 
^ören  ^u.  4.  ©ic  Rinbcr  beten.  5.  gjjcin  Dntet  unb  meine 
Xante  iro^nen  im  ®aft^of.  0.  3Bo  fpcifcn  fie?  Sic  fpeifen  an 
ber  ^ÄMrt^Jtafel.     7.  2öenn  bic  ötode  läutet,  treten  bie  Se^rer 
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in  bte  klaffen  ein.  8.  «Sie  beginnen  bie  ©tunben.  9.  'Die 
Ännben  treten  in§  3^^^^^'^  f^<^  fommen  au§  ber  ©rf)u(e  an. 
10.  ^ie  3""''^^i''  f'"^  id)ön.  11.  9JJein  ^Bater  ift  auf  (ä)  ber 
©örfe.     12.  9)?nn  läutet  bie  ®(ocfen. 

8. 

1.  ^a  ift  bie  3*^*t""S  i^"'^  ^^"''^  ^oftfarte!  2.  $Bon  incm 
ift  bie  ^oftfortc?  ©ie  ift  üon  meinem  greunbe  ^-rif;.  3.  2Bo 
ift  er?  (Sr  ift  noc^  auf  bem  Öanbe.  4.  2)ie  3^it""Ö  fommt 
jeben  'Xag  au§  ^ötn  an.  5.  2öo  finb  beine  ©afen?  @ie  finb 
nod^  auf  bem  See.  6.  Sebe  klaffe  f)at  i^ren  Se^rer.  7.  ®er 
^nabe  bringt  eine  Ä^arte  öon  feinem  93oter.  8.  Sie  S5nef= 
träger  treten  in  ba§  ^Imt^jimmer  ein.  9.  ®ie  &[odt  läutet 
jeben  Zaa,.  10.  §at  er  nod)  feine  (£(tern?  11.  |)at  fie  nod) 
if)re  (SItern?  12.  Sa^t  un§  aufg  Sanb  ge^n,  meine  5linber! 
13.  ®er  33rief träger  bringt  bie  3^^^"^9  i^^^"  -^^g.  14.  ®a 
finb  meine  (ättcrn!  15.  Sa  ift  eine  fc^öne  klarte!  16.  ©eine 
harten  finb  fc£)ön,  mein  ^reunb.  17.  ®er  S3rief träger  tritt  in 
bie  ^oft  ein.     18.  9J?cine  33rüber  finb  noc^  in  ber  Sdjule. 

9. 

1+1  =  2.  2  +  1=3.  3  +  1  =  4.  4+1  =  5. 
5  +  1=6.  6  +  1=7.  7  +  1  =  8.  8  +  1  =  9. 
9  +  1  =  10.   1+2  =  3.  3  +  2=5.  5  +  2=7. 

7  +  2  =  9.  2  +  2  =  4.  4  +  2=6.  6  +  2=8. 

8  +  2  =  10.  !j  1  +  3  =  4.  4+3=7.  7  +  3  =  10. 

2  +  3=5.  5  +  3  =  8.  3  +  3=6.  6  +  3  =  9.  jl 
1+4=5.  5  +  4  =  9.  2  +  4=6.  6+4  =  10. 

3  +  4  =  7.  4  +  4=8. 

1X2  =  2.  2x2  =  4.  2x3  =  6.  2x4  =  8. 
2x5=  10.  1x3=3.  2x3  =  6.  3x3=9. 
1X4=4.  2x4=8.   1x5=5.  2  X  5  =  10. 

10. 

1.  Sa^t  unä  in  bie  Schule  gelten!  9D?it  SSergnügen. 
2.  (Sä  ift  3cit.  3.  Um  tüieüiet  Ul^r  beginnen  bie  Stunben? 
Sie  beginnen  um  2  U^r.     4.   Sßann  fommt  bein  Dnfel  an? 
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@r  fommt  um  4  U^v  mit  jcincv  ^ii""^'*^  ^i"-  ^-  ®ö  i[t  kv 
berliner  3"9'  ö.  SlMe  oft  ^at  man  fc^on  geläutet?  7.  ©in 
(Sonbcrjufl  ift  um  ein  U^r  anöefommcn.  8.  ®ev  '-^H-ieftriiger 
f)at  5luci  ":)>o|'tfartcn  in  [ber]  .S>inb.  9.  9Stt^5  für  SBcttev  ift 
e^?  eg  ift  fd)öne^^  ä^3ettcr.  10.  ®aö  fdjönc  SScttev  madjt 
^.^ergniigen.  11.  ®ein  93rubcr  l^at  eine  fdjöne  ^')anb[fd)rift]. 
12.  9l^c(d)C  fd)öne  5tn'ofid)t!  ©ic  mQd)t  $8ergnügcn.  13.  9}(cine 
g-amitic  ift  nod)  auf  bem  iianbc.  14.  Säutc  nod^  einmal! 
15.  S)er  3"9  ^<^W  i"  ^cn  ©aJ^nfjof  ein.  16.  S^re  |)anb  ift 
fd)(.in.  17.  ^f)re  .f^änbe  finb  fdjön.  18.  9}tein  ^^etter  §einrid^ 
f)at  jcben  Xag  üier  ©tunben.  19.  §ier  finb  äluei  gat^rfarten! 
20.  ^er  9teifenbe  l^at  feine  ga^rfartc  in  [ber]  |)anb.  21.  2»it 
ftiem  reift  er? 

11. 

1.  S[l?ein  On!el  unb  meine  Xante  luo^nen  g-riebrid^ftrafee 
i)h.  7.  2.  (Sie  mofinen  in  einem  grofsen  unb  fd)önen  .*paufe. 
3.  ®ae  ^an§'  f)at  Dier  ©todmerle.  4.  ©ic  f)atien  'öa§'  erfte 
©todmert  inne.  5.  Unfer  ©arten  ift  grofe  unb  fd)ön.  6.  Suer 
§au§  ift  gvofj  unb  fd)ön.  7.  Unfer  (Sd)(af5immer  ift  fetir  gro^. 
8.  2)?an  fpeift  in  bem  ©Bäimmer.  9.  SOcein  9>ettcr  Submig  ift 
auf  (dans)  ber  «Strafe.  10.  Unfer  §au§  f)at  bie  Stummer  10. 
11.  SBo^in  ge^t  i^r?  2Bir  ge^en  auf  bie  ^^oft.  12.  ®ukn 
%aQ,  mein  i^err!  13.  SDJeine  'Jante  ift  um  2  Ut)r  ange!ommen. 
14.  9JZeine  ^iHüiber  finb  auf§  Saub  gegangen.  15.  Xretet  il^r 
in  ben  ^of  ein?  16.  Unfer  ©arten  liegt  (ift)  fjintcr  bem  |)aufe. 
17.  i*ubn)ig  ift  ein  guter  <2d}üler.  18.  9}tcin  ©roBl^ater 
(grand-pere)  ift  nad;  ^^arisi  gereift  (alle). 

12. 

1.  Unfer  ©djnlgimmer  ift  jiemtid)  gro^  unb  immer  fcl^r 
reintid).  2.  Unfere  ©d)ul5immer  finb  jiemlic^  grofj  unb  immer 
fef)r  reinlic^.  3.  Sebe§  ß^mmer  l^at  Dier  SSäube,  einen  5'ufe= 
boben  unb  eine  ^ede.  4.  9??ein  ©djlaf^immcr  (jat  jtüei  g-cnfter. 
5.  Seine  5<^»ft<^i^  flcf)en  nad)  bem  §ofe  Ijinauio.  6.  ^at  man 
bie  Xt)ürcn  unb  bie  genfter  jngemadjt?  7.  ^ad)C  bie  X^üre 
§u!     8.   5n  bem  S^^or^immcr  giebt  c§>  ^wd  fdjtüar^c  ©d^ränfe. 
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9.  §at  er  reine  i^ünbe  [hk  §änbe  rciii)?  10.  DJcciue  ^iiiibe 
finb  rein.  11.  2Bieüie(  95än!e  giebt  c§  in  enrem  igc^ul^immer? 
12.  ®iebt  e^i  au(^  eine  gute  ^arte  in  eurem  ecliut^immer?  5n, 
mein  ipcrr,  c»  giebt  bcren  (en)  jmei.    13.  S)eutfcf)Ianb  ift  gro^. 

14.  Unfcr  ©fe^immer  (iegt  uad)  bem  ©arten  ^'mau§'.  15.  Guer 
©arten  ift  fc^ön.  16.  Sie  Xf^üre  ift  ^ugemadjt.  17.  ©ie  2|ürcn 
finb  5ugemac^t.  18.  (£?^  giebt  brei  Äartcn  auf  beiner  .^ommobe. 
19.  Stüe  unfere  93änfe  finb  rcinlicfi.  20.  Um  lüicuicl  U§r  fdjüefet 
i^r  euer  §au§  ju?  2Bir  f erließen  unfer  ^au§  um  10  U^r  gu. 
21.  Sa^^  5(mt§5immer  ift  gefd){offen  öon  ein  U^r  bi^  (ä)  brei 
Uf)r.  22.  Sie  ^'arte  üegt  (ift)  t)inter  bem  Scfjranfe.  23.  9J?cine 
Äommobe  ift  fc^n}or5.  24.  Sie  Secfe  ift  meife.  25.  9J?ein 
3immer  im  ©aft^of  (iegt  nad^  bem  @ee  l^inaus. 

13. 

A.  Henriette,  luo  bift  bu?  —  Sc^  bin  in  bem  ©arten  mit 
meinem  ©ruber  S^arl.  —  ^abt  i^r  f(f}on  gefrüfjftücft,  meine 
^inber?  —  Sa,  liebe  9J?utter,  mir  ^aben  fcfjon  unfer  33rot  nnb 
ein  (£i  gegeffen.  —  Spielt  i^r  orbentücf)  (gut)?  —  ^a,  9J?ama, 
mir  fpieten  orbenttid^.  —  SSeldjeö  ift  euer  fgpiel?  —  25?ir 
fpielen  iöall. 

B.  1.    S(^    ^obe  meine    Gier    mit    33ergnügen    gegeffen. 

2.  Sl'arl  unb  Henriette  finb  ©efc[)tt)ifter  (33ruber  unb  ©d^toefter). 

3.  Ä'ar(,  fpiete  mit  beiner  (Sc^mefter!  4.  S^r  t)a 6t  gut  gefpicit. 
5.  (Suer  S3aU  ift  ^iemlic^  flein.  6.  Su  fpie(ft  immer,  mein 
(Sol^n.  7.  Sie  (£ier  finb  teuer.  8.  §aft  bu  meinen  Salt  ge== 
funben,  meine  liebe  «Sd^ujefter?  9.  SBie  befinbeft  bu  bi(^ 
(bift  bu)  jetit,  mein  «gol^n?  Sd)  befinbe  mic^  (bin)  fe^r  gut, 
mein  lieber  3>ater.  10,  9J?eine  @d)mefter  ift  noc^  flein.  11.  3So 
bift  bu,  mein  (£c§mefterd)en  (f leine  Sc^mefter)?  5d)  bin  im 
(Sfegimmcr.  12.  ^dj  f)ahQ  beinen  Sali  l)inter  bem  ©darauf e  ge= 
funben.  13.  93ift  bu  auf  ber  ©trafee,  Äarl?  2Bir  fpielen  auf 
ber   (Strafe.      14.   3Bie   (que)  ^grofe   -bift   ^bu,   mein   ®o]§n! 

15.  SSietiel  Sdjtreftern  ^aft  bu?    Sd)  i^abt   brei  Sd^toeftern. 

16.  Äarl  ift  fdjon  ein  großer  tsungc;   er  ift  ein  guter  5o^n. 

17.  Sie  beiben  (ättJei)  Sd^meftern  fpielen  gut.  18.  ©ure  STaffen 
finb  teuer. 
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14. 

1.  Sn  bcm  (Sfijimmer  fiiibct  mnn  eine  cjrojje  ^fnjal^I  Don 
SDZübetn.  2.  (£ö  giebt  in  jcbcm  ^aüc  einen  %\\d)  unb  meljrere 
©tü^te.  3.  ®ie  ^iftf)e  finb  nmb  ober  üieredticj.  4.  SBir  ^aben 
einen  runbcn  lijd).  5.  i^->nbt  if)r  einen  uiererfigen  Zi)^? 
G.  öiiebt  C!§  einen  ®pei)ejtf)ranf  in  cnvcm  ©f^jimmer?  7.  @r 
enthält  bn^^  liidjgelc^irr.  8.  SBir  f)aben  bie  '!|3ofttartc  auf  bcm 
^i|'rf)e  gefunben.  9.  ®er  Xifrf),  luelcljer  in  unferm  ©mpfangö^^ 
^immer  fte{)t  (ift),  ift  runb.  10.  ®ie  2l^anbtafe(  i[t  uievecfig. 
11.  5fi>ir  ^aben  eine  gro§e  5(n^at)t  oon  ^-vcunben.  12.  SSoö 
ftc^t  enrf)  5U  ©ienften  (iüqö  giebt  eö  für  euren  Sienft)? 
13.  Su  einem  (Smpfang^jimmer  finbcn  lüir  eine  gro^e  Wn^o^I 
Don  9D^i3be(n.  14.  3Sie  gefällt  ciiti)  (ft)ie  finbet  itjr)  unfer 
^au^?  ©§  ift  fel^r  fcf)öu  unb  giemttd)  gro^.  15.  (£ä  giebt 
met)rere  ©onbcrsüge,  n)e(cf)e  anfommen.  16.  ^a  ift  ein  großer 
unb  fd)öner  ®peifefct)ran!!  17.  (Sd)üe§e  ba^  Srifd)gefct)irr  in 
ben  ©peifefdjranf  ein!  18.  90?ein  gi^^^^er  fte^t  euc^  jebenfallö 
äu  2)ienften  (ift  §u  (ä)  eurem  ©ienfte).  19.  ®a§  erfte  «Stod* 
toerf  enttjiilt  mehrere  ß^"^"^^'^- 

20.  ^n  bem  (S^^immer  nimmt  (madjt)  man  täglic^  brei 
9)Za^l5eiten  ein.  SSe(d^e§  finb  bie  brei  SOJa^l^eiten?  21.  ßunt 
grü^ftüd  be!ommt  (f)abt)  if)r  ein  ober  ^wei  SSrötc^en  mit 
einer  Xaffe  SDZitc^  ober  Äaffee.  22.  9Sir  frü^ftüden  jhjeimal. 
23.  .«pabt  i^r  eure  f (einen  SEaffen  gefunben?  24.  2öie  fd)medt 
eud)  (finbet  if)r)  bie  3)^itd)?  ©ie  ift  fef)r  gut.  25.  DJi^eine 
©ttern  finb  mit  mehreren  greunben  auf§  Sanb  gegangen;  fie 
effen  bort  §u  9lbenb.  26.  ®er  9ieifenbe  ift  in  ein  Äaffec^aug 
eingetreten.  27.  ^abt  if)r  in  einem  5laffeet)aufe  gefrü^ftüdt? 
28.  3Bie  fc^medt  eud^  unfer  Kaffee?  SBir  finben  euern  Äaffee 
fef)r  gut.  29.  ^a§  Srot  ift  je^t  jiemlid)  teuer.  30.  ®ie 
2«i(d)  ift  loeife.  31.  3tuf  jeben  gaU  effen  tüir  im  ©aft^of  ^u 
gj?ittag.  32.  |)ier  ift  eine  ^affe  SJ^ild)!  ®aute,  9}?ama! 
33.  Um  luieüiel  U^r  efet  i^r  gu  Hbenb?  34.  ^abt  i^r  fd)on 
ju  SD^ittag  gegeffen?  35.  SOkn  bringt  bie  Semmeln  (weisen 
93rötd)en).  36.  ^ffiir  frü^ftüdcn  um  7  U^r.  37.  ©uten  ?(benb, 
mein  ^err!     38.   SBir  beten  jeben  9)Jorgen  unb  jebcn  5(benb. 
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39.  53etet  i^v  bei  (h)  ^ifrf)?  40.  3cbcn  5tbcnb  bringt  bcr 
Briefträger  bie  3^it""S- 

15. 

A.  ^ie  tSd)ü(er  [inb  je^t  in  ber  <Sd)ute.  Unfere  ©cfjnle 
{)at  nenn  klaffen.  S§i'  feib  in  bcr  uierten.  S^r  ^obt  eure 
ißücfjcr  in  euren  jEürniftern  gebrad)t.  2c(\t  alle  ha§'  franjöfifclje 
33nd}  auf  ben  lifd)!  3pred}t  ein  loenig  frnnjöftfd)  mit  eurem 
i^e^rer! 

B.  1.  ©prid)[t  bu  fd^on  franjöfijd),  mein  ©of)n?  ^xn 
rtienio,,  mein  .f^err.  2.  epred)t  if)r  fd]on  franjöfifd)  in  euren 
©tunben?  3.  ilsieüiel  Stunben  (de)  ^^ranjöfifd]  ^abt  if)r? 
4.  ;2egt  bie  ^änbe  auf  ben  Xifd)!  5.  $Bag  ^aft  bu  in  [ber] 
^onb?  Sd)  ^c[b^  ein  fran^üfifdjey  53udj  in  [ber]  §anb.  6.  2öie- 
t)ie(  fran5ö[ifd)c  33üc^er  ^aft  bu'?  Sd)  l^abe  bereu  gtoei.  7.  9Kad)t 
eure  Südjer  ^u!  8.  5)ie  33üd)er  finb  5ugemad)t.  9.  2)ie  ©d)üler 
bringen  bie  iBüd)er  in  einem  Xornifter.  10.  !föir  ^aben  mei^rere 
33üd)er  in  unfern  STorniftern.  11.  ^eber  «Schüler  (egt  fein  Bud) 
auf  ben  %\]d).    12.  ^ebe  ^cf)üterin  legt  if)r  S5ud)  auf  ben  Xifd^. 

13.  ©eib  i^r  ®efd)tt)ifter?    Sa,  niein  |^err,  mir  finb  ©efd^tnifter. 

14,  Unfer  Set)rer  fprid)t  gut  franjöfifd).  15.  35on  mem  fprid)ft 
hu?  Sd)  fpredje  üon  meinem  5^'ennbe  ^eter.  16.  Tlit  (ä) 
mem  f)aft  hu  gefprod)en?  Sd)  ^abe  mit  einem  ^fJeifenben  ge= 
fprodjcn.  17.  ®u  bift  fef)r  gütig,  SJJama.  18.  ^i)x  ^aht  fe^r 
menig  gefpro(^en.  19.  .»pier  ift  eine  fran^öfifc^e  3^^t""9' 
20.  9J?ein  Xornifter  entfjätt  meine  33üd)er. 

16. 

A.  2Sir  bringen  unfcre  35üc^er  nnb  unfere  §efte  in  einem 
Xornifter.  3Sir  tragen  unfere  Xornifter  auf  bem  9füden.  SSenn 
mir  in  bie  <Sd)u(e  eintreten,  nef)men  mir  unfere  §üte  ober 
unfere  9J?üt3en  ab.  2öir  grüben  unfere  Se^rer.  SBenn  loir  in 
bie  .^(affe  eingetreten  finb,  legen  mir  unfere  Xornifter  unter 
ben  Xifd).  Sn  unfern  Äaften  ^aben  mir  einen  geber^alter,  einen 
SIeiftift  unb  mehrere  gebern.  Seben  Xag  ^aben  ttjir  üier  ober 
fed)§  (gtunben.   Sebe  SBod)e  f)aben  mir  üier  franäöfifd)e  ©tunben. 

(Strien,  graiijöf.  (älementarbuc^  B.  4 
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B.  1.  i)ic  2d)ü[er  nehmen  it)rc  93?ü^en  üor  (ä)  if)reu 
Ücf)vcrn    ab.     2.    Unfcrc   i2d)iilcr  tragen    eine   fd)liHiv,^c   9!)(ü^e. 

3.  ^Jie^mt  eure  iltüUen  ab  uor  euren  ßcl)rern!  4.  ÜlMr  Ijaben 
beine  50ciitter  flegrüBt.  5.  Sic  (Sltcrn  Heben  if)rc  .Siinber. 
Ö.  l:k  'i&od)t  f)at  ficben  l.a(\i.  7.  SOteine  ©djiucftern  traben 
lüödientlid)  brei  Stnnben  (>3efd)id)te.  8.  2öo  i[t  bcin  g-eberljotter? 
9.  ilMeinel  ^'-''^crn  f)aft  bu  in  beinern  haften?  Sd)  fjobe  bereu 
jiüci.  10.  ^Jiimni  bein  5Mid)  irei^!  11.  ©ie  f)at  eine  grofee 
fd)U)ar5C  ge^er  auf  intern  .^ute.  12.  T)ic  .Vtuabcu  mad)en  it)re 
Sioruifter  5U.  18.  @rüt3et  meinen  ^\^tter  tno^I!  14.  Sic  f)aben 
eine  fd)öne  (^efd)id)te  in  if)rcm  fvan^öfifdien  ^-öudje  gefnnben. 
15.  ^JJlan  l)ai  beincn  53Iei)ttft  unter  bcincr  Äommobe  gefunben. 

17. 

A.  25?ir  tragen  Sorge  iüx  alle  unfere  ©ad)en.  SBir  5er* 
reißen  unferc  53üd)er  nic^t.  SBir  nerberbcn  uuferc  §efte  nic^t. 
SSir  5erbred)cn  bie  S^kiftiftc  nid)t.  Si^ir  uergeffen  unfere  ^eber= 
faften  (b.  ä  plumes)  nic^t.  3Sir  gerbredjen  unfere  Sineate  nic^t. 
^ir  fd)oncu  and)  bie  3T?Dbe(,  iüe((^e  eö  in  unferm  (Sd)uf5immer 
giebt.  3."l>ir  befdiübigen  bie  33änfe  nid)t.  Ü\>ir  üerberben  bie 
klarten  nid)t.  ^-Uni^renb  ber  i^ei)rftuuben  fpiefen  lüir  nid)t  unb 
fvred)en  (lüir)  nic^t  mit  unfern  9^ad]barn.  9öir  legen  bie  |)änbe 
auf  ben  "Sifd^  unb  (rt>ir)  finb  aufmerffam. 

B.  1.  tsd)  finbe  mein  franjbftfdjee  |)eft  n{d)t.  2.  ®u  mad)ft 
bie  Xf)ür  nid)t  ^n?     3.  50Jeine  Sd^mefter  liebt  baö  ©piet  uid)t. 

4.  2Bir  fprcdjcn  nid)t  frau.^öfifd).  5.  ^sf^r  fpie(t  nidjt  orbeutlid). 
6.  ©te  früf)ftürfen  nidjt  .^meimal.  7.  Unfer  ß^^immer  liegt 
nic^t  nadi  ber  Strafe  I)inaue.  8.  ÄUingele  nidft!  9.  SOfan 
bringt  bie  3^^t""ß  "^'^^-  ^^-  ®^^"  f)ii^cn  nid)t  haS^  gan5e 
Stodftier!  innc.  11.  ®ef)en  rüir  nid)t!  12.  ^er  ßi'ö  fommt 
nic^t  an.  13.  5Xc^tet  eure  Se^rer!  14.  9Ber  ^at  bie  Äarte 
befd)äbigt?  15.  @r  ^at  fein  33rot  nictjt  gegeffen.  16.  '3)ie 
Gier  finb  nic^t  teuer.  17.  Deine  laffe  ift  nid)t  grofe.  18.  (£ure 
Xaffen  finb  nid)t  grofi-  i^-^  X)u  trägft  nid)t  ©orge  für  beine 
®ad)en.  20.  Sie  tf)ut  if)reu  Dienft  nic^t  gut.  21.  Du  bift 
nicf)t  aufmerffam,  (^eorg.  22.  ^u  bift  nid)t  aufmerffam,  Suife. 
23.    Unfer  i^")of   ift  nid)t  gro§.     24.   9}?ein  95cttcr  ift  nid^t  in 
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feiner  ©djteibftiibe.  25.  2)ag  genfter  ift  ntc^t  jugemad)!. 
26.  =Dag  2öetter  ift  nicf)t  fcf)ön.  27.  ^ie  ©rf)tefertafel  ift 
nic^t  rein. 

18. 

A.  ©Uten  ^benb,  meine  ^i^eunbe!  2Bo  niaret  if)i-  benn 
^eute  (biefen)  morgen?  Scf)  mar  bei  eurf)  um  11  UJ)r,  aber 
euer  ^au5  mar  gefrfiloffen.  —  2Sir  maren  aüe  bei  meinem 
Onfel  ^einricf);  er  ^at  ^eute  feinen  9^amen§tag,  Unfcre  ßttern 
unb  alle  unfere  5?ettern  maren  mit  un§.  Um  ein  U^r  [inb 
mir  ,^u  Siifd)  gegangen.  DJ^ein  33ruber  Ä'arl  ^at  bie  ©efunb^eit 
unferc^^  Dnfe(§  auggebradjt. 

B.  1.  2öer  ^ot  ^eute  feinen  9tamen5tag?  @^  ift  meine 
©c^mefter  Henriette.  2.  ^d)  mar  um  5  U^r  nic^t  ju  ^aufe. 
3So  marft  bu  bcnn?  3.  S5>ir  ge^n  aüe  jufammen.  4.  .g^eute 
morgen  f)at  ber  33riefträger  mehrere  ^^oftfarten  für  meinen 
^^ater  gcbrad)t.  5.  ®ie  ®efunbf)eit  meiner  "Jante  ©op^ie  ift 
gut.  6.  Sßieüiel  U^r  mar  e§  bcnn,  a[§  bu  bei  un§  marft? 
7.  (Suer  3Sater  mar  nic^t  in  feinem  3"^^"^^^'-  8-  9??eine  (£(tern 
maren  nod)  nid)t  ^u  ^aufe.  9.  2Bir  maren  ^ufammcn  auf  bem 
See.  10.  SSotjin  marft  bu  gegangen?  3d)  lüor  auf  bie  ^oft 
gegangen.  11.  SBarft  bu  in  einem  Staffee^aufe?  Sd)  mar  nid)t 
bort.  12.  ®ie  Kölner  3^^t""9  ^^i-'  ^^od)  nid)t  angefommen. 
13.  3d)  mar  ber  erfte  in  ber  (2d)u[e.  14.  ^k  ^oft  mar  fc^on 
jugemad^t.  15.  2)iefer  ßug  mar  nod)  nidjt  in  ben  33a§n^of 
eingefahren.  16.  ®ag  SBetter  mar  fd)ön,  aU  mir  auf  bem 
5?at)n^ofc  maren.     17.  '5)a§  geft  unferer  ©dnife  mar  fd^ön. 

19. 

A.  Äorneüa  mar  bie  Xod)ter  be§  ©cipio.  ©ie  mar  eine 
DerbienftboHe  ^rau  (e.  gr.  tion  SSerbienft).  ©ie  erjog  i§re 
Stinber  mit  Dieter  Sorgfalt,  ^^v^  ^inber  maren  fel^r  gut 
erlogen,  ©incs  ^age?^  mar  Cornelia  in  einer  @efellfd)aft 
römifd^er  Manien.  9D'?an  fprac^  oon  ®efd)meibe  unb  ©c^mud. 
©ine  ®amc  fragte  Äornetia,  me((^c§  i^re  Sutüefen  mären  (maren). 
l^a  füf)rte  fie  if)re  Einber  t)erbei:    „§ier  finb  meine  Sumelen." 
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B.  1.  Scipio  irar  ein  fc^r  Dcrbicnftüoücr  9?ömer  (ein  9?. 
uon  einem  )e^r  großen  3>erbienfte).  2.  ÄorncUn  War  eine  römifd^c 
^ame.  3.  ^ic  vömifd)en  Manien  fprad)en  cinec^  ^^agec-  üon 
itjren  ^unjelen.  4.  <£ie  fprQcf)en  mit  Diesem  ^Bergnügen  uon 
ifjrem  ©eirf)mcibe.  5.  9Jceinc  iUnber  finb  meine  Sulüclen. 
6.  tiefer  Änabc  ift  gut  ei;^ogen.  7.  eeine  ed)mefter  ift  aud) 
gut  erlogen.  8.  ^üijü  biefen  iinaben  ^er!  9.  ^sc^  f)abt  meinen 
fteincn  iBrnber  in  bie  (2d]ule  geführt.  10.  ©iefer  §err  ^atte 
uiele  i^NCibienfte.  11.  SOccinc  ^nnte  eopf)ic  ift  bie 'Jrau  meinet 
£nkU  ÜüxL  12.  ^n  metc^er  e5c]enjd)aft  marft  bu?  13.  (£r 
^atte  öiele  greunbe.  14.  ßs  fanb  ein  gro^e^  ^e[t  ftatt  (eä 
gab).  15.  S)ein  ^iverbienft  i[t  nid)t  grof5,  mein  g-reunb.  IG.  SO?an 
t)atte  nod)  nic^t  geläutet.  17.  SBir  l)a6en  nod)  nic^t  5U  5(6enb 
gegeffen.  18.  Sie  genfter  moren  nid)t  gc)d)(offen.  19.  2)er 
Dieifenbe  frcigte,  luo  ber  ©aft^of  33eIIeuue  märe  (mar).  20.  Sie 
fran^öfifd^en  Stunben  ^aben  nod)  nidjt  begonnen.  21.  ©ine 
franjöfifdie  Same  ift  bei  un§  angefommen.  22.  ©in  granjofe 
f)atte  ba§  erfte  (gtodmerf  unfere^^  §aufe§  tnne.  23.  @§  fanb 
eine  große  SamengefeIIfd)aft  bei  meiner  SOcutter  ftatt.  24.  Seine 
^änbe  finb  nidjt  rein  genug,  mein  ^unge. 

20. 

A.  Sie  ©ifabe  fiattc  mäfirenb  bes  ganjen  Sommert  ge= 
fungen.  2((§  ber  SSinter  gefommen  mar,  fanb  fie  nicf)t  eine 
einzige  fliege  gu  effen.  Sa  ging  fie  ju  i^rer  9cad)barin,  ber 
5(meife,  unb  fragte,  ob  (si)  fie  nictjt  etmac;  5U  effen  f)ättc  (^atte). 
„3Bic  ^aft  bu  benn  bie  ^dt  im  Sommer  jugebrad^t?"  fragte 
bie  5(meife.  —  „Sc^  ^(i^^  immer  gefungen",  ermiberte  bie 
(Eifabe.  —  „Su  f)aft  immer  gefungen,  meine  Siebe?  ^^un 
mo^(,  tanje  je^t!"  — 

B.  1.  2Bo  tüaret  i^r  mäf)renb  beg  @ommer§?  SSir  l^abcn 
ben  ganzen  (Sommer  auf  bem  Sanbe  gugebradit.  2.  ^aft  bu 
etroas  ju  effen?  3.  9Sir  ^ahm  nic^t  ein  einjigeö  Stüdfdjen 
©rot  5U  effen.  4.  Sie  ßifabe  frißt  oiete  fliegen.  5.  '^m 
Söinter  tan^t  man  biet.  6.  Sie  tankte  nid^t  in  unferer  @efetl= 
fd)aft.  7.  Unfer  9?ad)bar  fang  immer.  8.  2öir  fingen  in  ber 
Sdjule.    9.  Singe  ein  njenig,  liebe  9iad)barinl    10.  Ser  ße^rer 
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läfet  (fait)  bie  ^inber  fingen.  11.  SJtctne  Xöcf)tcr  tankten  mit 
üielem  3>ergnügen.  12.  ©iebt  e^j  etoa§  ju  effcn?  13,  9isa§ 
gtebt  e^^  gu  effen?  14.  §Qft  bu  junger?  9}ci^  Ijungert 
nicf)t.  15.  3^r  {)a6t  junger?  Gfet  ein  «Stücf  )örot.  16.  ©iejer 
fteine  Änabe  hungert. 

21. 

A.  ©in  ^olä^auer,  iüe(d)cr  eine  Xrad^t  §0(5  auf  feiner 
3rf)u(ter  trug,  toav  üon  feiner  fd^tueren  Saft  ermübet.  (Sr  ttjarf 
ba§  |)ol5  jur  @rbe.  ®ann  rief  er  ben  %oh.  ®er  Stob  fant 
fog(eid)  an  unb  fragte:  „Si^arum  ^aft  bu  gerufen?"  ®er  ^olj^ 
^ouer  ertoiberte:  „Sabe,  id)  bitte,  biefe  Saft  lüieber  auf  meine 
@c^ulter!"  —  Siefe  ?tntU)ort  ^eigt,  irie  fef)r  (combien)  ber 
^olgl^auer  hai^  Seben  trot^  feiner  Seiben  (iebte. 

B.  1.  3i^o^in  t)abt  i§r  ha§^  ^polg  getragen?  2.  ^iefe  Saft 
tpor  fe^r  fdjttier.  3.  9Bir  tüaren  fe^r  ermübet,  al§  löir  ju  §aufe 
auf  amen.  4.  Sie  fanb  biefe  '^abci  fef)r  fd)ön.  5.  ®ie  33örfe 
ober  ba§  Seben!  6.  Unfer  9?ad)bar  brad)te  ha^  Äinb  auf  feiner 
©d^ulter.  7.  ®ie  9)httter  betete  für  ba^  Seben  i§re§  S^inbe§. 
8.  333arum  ^atte  man  geläutet?  9.  95on  rtem  l^aft  bu  ba§  Seben? 
10.  3eigt  bod)  eure  frangöfifc^en  §efte!  11.  Söarum  f)atteft  bu 
bie  gcnfter  gefd)(offen?  12.  9So  unb  irie  ^atte  er  ben  2  ob  ge= 
funben?  13.  2i>arum  fingt  i^r  immer?  14.  9Bir  l^aben  aÜe 
ba!o  Seben  (ieb.  15.  SDiefer  55aII  ift  giemlid^  fd)tt)er.  16.  §aft 
bu  beinen  SSruber  gerufen?  17.  SSerft  ben  93aII!  18.  tiefer 
"Üifd)  ift  öon  ^otj.  19.  Söerft  eure  SJ^ornifter  nic^t  auf  bie 
(£rbe!  20.  ^äQC  biefe§  '^tüd  §ol§!  21.  SBir  bradjteu  bie 
©efunb^eit  biefcr  5)ame  au§.     22.  ®iefe  ®Iode  ift  fef)r  fdjluer. 

22. 

A.  iO?argarete  ^at  geftcrn  ein  gro^eö  S^ergnügen  geljabt. 
©ie  t)at  ben  ganzen  9tad)mittag  bei  if)rer  greunbin  (5t)Qr(otte 
jugebrac^t.  ®ie  beiben  fleinen  9}?äbc^en  finb  fe^r  (uftig  ge= 
ujefen;  fie  t)aben  immer  gefungen  unb  gefpiett.  ©ie  ^abcn  aiid) 
eine  9)?enge  ^ucfcrttjerf  befommen  (eu).  Sennoc^  ^aben  fie  bie 
5lbrüefen^eit  if)rer  J-reunbin  §elene  bebauert,  n)e(d)e  lüä^renb 
mehrerer  %aQt  trän!  geluefen  ift. 
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B.  1.  '3^cr  33ricf träger  I)at  invi  geftern  mcl^rerc  33ricfc 
imb  eine  ""^^oftfartc  gebraut.  2.  SBo  fcib  if)r  geirefcn?  3Sir 
ftnb  auf  bem  iöaf)n^ofe  gewesen.  3.  ^lüngete  gefälligft!  4.  ^Wan 
f)at  eure  ^i>(lnnc|cn[)eit  feljr  bebauert.  5.  3iMc  I)a[t  bu  bcn  ))lady- 
mittag  jugebra^t?  3d)  ^abe  mit  meinen  33rübern  gefpictt;  mir 
finb  fef)r  fröf)(id)  gemefen.  6.  ^eiurirf)  ift  ^eute  morgen  nid^t 
in  ber  erfiule  gemefen;  er  ift  frnnf.  7.  9}?nn  ^at  eine  SJtengc 
33riefe  an  meinem  Ocamen^ätage  gebradjt.  8.  Q)ebt  balb  S^^adi^ 
ridjten  uon  eud)  (ü.  euren  SR..),  meine  Slinber!  9.  3n  (en) 
meiner  5lbmefen^cit  finb  niete  iöriefe  uou  meinen  ^'^'^^n^cn  an== 
gefommen.  10.  'Die  bciben  f (einen  9Jcäbd)en  finb  tranf  gemefen. 
11.  SSift  bu  g'eftern  in  ber  @d)ule  gemefen?  12.  ^m\  lieber 
(guter)  ©rief  ^at  nni>  öiel  i^ergnügen  gemacf)t.  13.  SBarum 
bebauert  if)r  feine  9(bmefen^eit'?  14.  ®iefe  Jy^'ß"  ift  fe^t  ju  (ä) 
bebauern.  15.  Wan  ^at  un§  geftern  bic  i1cad)rid)t  öon  feinem 
Xobe  gebrad)t.  16.  ^abt  it)r  junger  get)abt?  17.  9J?eine 
58ettern  finb  mäfircnb  be§  ganzen  @ommer§  nid)t  auf  bem  Sanbe 
gemefen.  18.  9Jtargarete  ift  ein  ^fteineg  ^(uftige^  -iOZäbdjen. 
19.  ^at  er  unfere  Briefe  in  ben  ÄYiften  gemorfen?  20.  9)?ein 
lieber  ©o^n,  bift  bu  bei  beinem  Sef)rer  gemefen?  21.  Sie  f)atte 
eine  SDienge  ©adjen  öergeffen.  22.  "J^ie  ®cfnnbf)eit  meinet 
OnfetS  ift  mä^renb  beS  ganzen  9Btnter§  nid^t  gut  gemefen. 
28.  St)r  feib  balb  mübe  gemefen. 

23. 

A.  SOJein  lieber  greunb! 
95ielen  ®an!  für  (merci  bien  de)  Seinen  lieben  Srief. 
5)u  fragft,  mo  id)  meine  ©ommerferien  ^ugcbradjt  l^abe.  Sd) 
bin  mit  meiner  ganzen  g-ami(ie  in  ber  ©dimeig  gemefen.  ?tn 
bem  '3;age  (Acc),  h)o  bie  Serien  begannen,  ftiegcn  mir  in  einen 
©onberjug,  ber  öon  93cr(in  fam.  @§  gab  eine  grofee  ^tn^at]! 
9ieifenber  in  biefem  ^uqq.  9L)Jef)rcre  junge  Seute  marcu  unfere 
9ieifegefäf)rten  bi'?  granffurt;  aber  angefommen  in  biefer  ©tabt, 
üerüef^en  fie  ben  3"9-  ^^n  ba  (an)  maren  mir  allein  in 
unferem  ?(btei(,  mo  mir  bie  ::)cad)t  5ubrad)tcn.  C^jcgcn  (>  lU)r 
(beä)  morgen^  famen  mir  in  93afet  an.  'iinr  friitjftüdten  auf 
bem  fd)mei5erifd)en  23ai)n§ofe;  bann  fet,Uen  mir  unfere  JReife  big 
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S^Jeuenburg  fort,  luo  mir  gegen  SJJittag  antamen.  I^iefc  (Etübt 
liegt  fe^r  fc^ön  (ift  ief)r  gut  gefegen)  an  bem  9leitenburger  See. 
^a?-'  25>etter  mar  )d)ön.  3.l^ir  Ijatten  eine  frfiöne  5[u§firf)t  auf 
ben  11cont  =  '-ö(anc.  3.lMr  beiurfjten  aud)  boö  9Jcu)cum,  wo  cö 
eine  9[)?enge  guter  ©emälbe  giebt.  ^aun  afscn  mir  im  (5>JaftJ)of 
93e[Ieoue  5U  5D?ittag.  —  '3)0^5  ift  genug  für  ^eute.  !i?ebc  mobt, 
lieber Slar(;  grüfje gefäUigft öielmal^ (mot)!) 'iJeinc ©cfdjmifter  wn 

■Steinern  greunbe 

§ane. 
B.  1.  3Sie  i)abt  if)r  bie  SRüd)t  ^ugcbradjt?  ®e^r  gut, 
banfe.  2.  !föir  maren  fef)r  aufrieben  mit  unferm  5(ufcnt^a(te 
in  ber  Scfimeij.  3,  1)iefc  junge  S)ame  mar  allein  in  einem 
5(btei(  erfter  klaffe.  4.  ©eib  i^r  ©onntag  in  (ä)  ber  Äirrf)e 
gemefen?  5.  Unfere  Äircfje  ift  ficin,  aber  fie  ift  frf)ön.  6.  5Sie(e 
9ieifenbe  ^aben  fd;on  unfcrc  5!irdje  bemunbert.  7.  |)attet  i^r 
met)rere  9teifegefä^rten?  9?ur  ein  junge^3  9J?äbdjen.  8.  9}?atf)ilbe 
ift  ein  -'mobfer^ogene^  ^jungeö  -ä)?äbd]cn.  9.  SSiete  junge  9JMbd)en 
tanken  gern  (lieben  ju  (ii)  tauten).  10.  ^icfc  jungen  2eute 
^aben  bie  dlad)t  im  ©aft^ofe  ^ugebradjt.  11.  tiefer  §err  ^at 
einen  mcbrmöd)ent(id)en  5fufent^a(t  (51.  üon  mehreren  SBodjen) 
in  ber  Sc^meij  genommen  (gemadjt).  12.  ^ie  (£tabt  Safe! 
liegt  am  Di^ein.  13.  S'5  giebt  eine  fe^r  grofee  Slnja^l  üon 
©täbten,  meiere  am  9i§ein  liegen.  14.  ®er  9\^ein  ift  ein  großer 
^fufe.  15.  I^ie  (gtabt  granffurt  liegt  am  SJcain.  16.  3Sie 
üiete  5(btei(ungen  gab  er?  in  eurem  tSifenbat)nmagen?  17.  ®a^ 
ift  ein  ?(bteil  für  ®amen.  18.  äJfeine  ^Settern  effen  ^eute 
auSmärtö  fin  ber  (en)  Stabt).  19.  2)iefer  Srief  ift  an  §errn 
©eorg  ^ier  (in  ber  Stabti.  20.  SSarft  bu  mit  beincm  53(eiftift 
aufrieben?  S^^ein,  mein  öieber,  er  mar  nidjt  gut.  21.  «Sonntag 
ift  ber  erfte  2ag  ber  3Bod)e.  22.  SSie  gefällt  bir  (finbcft  bu) 
unfere  Stabt?  Sie  ift  fe^r  fc^ön.  23.  3Bir  ^aben  nod)  ein 
mcnig  fc^raeijerifdieö  ®e(b. 

24. 

A.  ©in  armer  33ouer  f)atU  angefangen,  einen  Söaum  ab- 
ju^auen,  ber  am  Ufer  eine^o  f (einen  g(uffe§  ftanb  (mar),  ß"'^ 
Unglüd  mar  feine  ?(ft  in  ben  gfufe  gefallen.    Sauge  ^atte  er 
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in  bem  S^affor  flcfud)t,  aber  er  f)Qtte  feine  5Ijt  nic^t  gefnnbcn. 
(5r  bebnncrte  biefcn  'i^erluft  fc()r.  9.1icvfur  fam  an  unb  flaute, 
njarum  er  betrübt  ttiäre  (luar).  l)aim  fucf)tc  ber  (^ott  in  bem 
Süöaffer,  geigte  eine  golbene  5(i-t  unb  ixaqk,  ob  t^i  t)ie((eic()t  bie 
^lyt  unire  (wax),  meldje  in  ben  ^"^lujs  gefallen  loar.  ©er  braiie 
5^auer  ertüiberte,  ba^  c«  nid)t  bic  feinige  märe  tniar).  ?((^5  5J(erfnr 
eine  filberne  ^Ijt  barbot,  entgegnete  ber  braue  9J?ann  nod)  ein= 
mal:  „'^a§'  ift  nidjt  bie  meintge."  (Snblid)  brad)te  ber  C^ott 
eine  eiferne  51^1.  —  „S5>a^rlid),  ba'?  ift  bie  meinige!"  —  „^Jhm 
mcit)[,  ha  ift  beine  S!{^t\  !öel)alte  and)  bie  beiben  erften;  fic  finb 
ber  So^n  beincr  G^rlidjfcit." 

B.  1.  ®ag  tinb  ift  üie((eid)t  in^5  2öaffer  gefallen.  2.  §üft 
bn  ineUeid)t  ein  menig  fö(nifd)ec^  äl^affer?  3.  ^av  Ungtiid 
biefey  armen  ^oljljauerö  mar  grof?.  4.  3Bir  fud)ten  lange, 
aber  nur  fanben  bie  ^afirfarte  nid)t.  5.  "S^iefe^  (^emälbe  ift 
mit  uiel  Sorgfalt  gcmad)t.  6.  ®ebt  biefem  armen  ilinbe  ein 
menig  ®elb.  7.  Wlan  ^at  oiel  @olb  in  biefem  g-luffe  gefunben. 
8.  SDJan  f)at  brei  greife  bei  (ü)  bem  gefte  unferer  ©djule  ge- 
geben. 9.  Sebermann  bemunbcrte  bie  ß^rlidjfeit  biefem  armen 
kanncö.  10.  S^e^altet  euer  ®elb!  11.  man  finbet  Diel  (^olb, 
©ilber  unb  ©ifen  in  ber  (Srbe.  12.  ßine  ^-licge  mar  in  bie 
SJJild^  gefallen.  13.  ®ieb  biefem  armen  9JMbd)en  ein  @tücf 
S8rot.  14.  (£§  befinbet  fid;  eine  !leine  filberne  (5)lode  auf  bem 
Stifd)e.  15.  93?ein  geber^alter  ift  an^  (en)  Gifen.  1(3.  Unfer 
Srtf(^gefd)irr  ift  au§  ©ilber.  17.  ^ie  ©Itern  maren  fel^r  be* 
trübt  über  ben  i^erluft  \i)XQ§  Sinbei?.  18.  ®iefe  g-abel  5eigt 
unö,  meld)es  ber  Sol}n  ber  (S^rlidifeit  ift.  19.  Sft  baci  bein 
Söleiftift?  9^ein,  mein  g-rennb,  e^3  ift  nid^t  ber  meinige. 
20.  ©ine  franjofifdje  ®ame  ift  mä^renb  i§re!§  ?tufent§alte§  in 
unferer  ©tabt  tranf  gemorben  (tomber  m.) 

25. 

A.  95>ir  bemunbern  bie  tleinen  95ögel,  meldte  ©Ott  fo  fd)on 
gemad)t  ^at.  Si^ir  Ijören  it)re  Stimmen  an,  mcnn  fie  in  ben 
SSälbern  fingen.  D^ne  3^^^'K^  iobtn  fie  ©Ott,  bcffcn  ^Jiamc 
fie  befeelt.  Sie  preifen  niemals  einen  anbern  9?amen.  2öir 
finb  unbanfbar,  menn  mir  nidjt  il)r  ^ikifpiel  nad)at)men. 
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B.  1.  ©cftcrn  feierten  mir  ha^  geft  unjereS  Dnfclö. 
2.  SBem  gehört  (iftj  biefeö  ^eft?  (£§  ift  o^nc  3^^^^fet  ha^^ 
bcinigc.  3.  gprcd}!  niema(§  üoit  euren  S3erbienften.  4.  SOJan 
mufj  nieinnliä  einen  iWann  ofjne  ^^erbienft  (oben.  5.  SDie[cr 
^i^oget  \)at  eine  frfjöne  ©timme.  6.  ®ie  ©timme  bie)e§  95ogelö 
ift  nid)t  fdjön.  7.  (£r  aljmt  fe^r  gut  bie  Stimmen  mcf)rerer 
^öget   nad).     y.   2Öeld)e!3   ift   ber   9bme   eurc!§   Briefträger^? 

9.  §öre    biefen    f (einen    ^l^ogcd      (£r    fingt    fo    fd)ön    (gut). 

10.  5(^mt  ben  (Acc.)  guten  (Schülern  nac^!  11.  Wan  lobt 
bie  @d)ü(er,  me(d)e  gut  ^u^ören.  12.  Unfer  ©arten  ift  nid;t 
fo  grofe  q(§  (que)  ber  eurige.  13.  @ucr  ^an^  ift  nidjt  fo 
gro^   af§   'ba§'   unfrige.      14.    @ie6t    e«    etmaö    (de)   9ceue§? 

15.  ®n    6ift    niemals    jnfrieben,    bu    bift    ein    llnbanfbarer. 

16.  2Bo  ift  benn  bcin  iörnbcr?    9Sir  fud}cn  i^n  fc^on  (ange. 

17.  detail  mnfe  biefen  33aum  abbauen.  18.  ^iefe  ^inber  finb 
nid)t  unbanfbar  gemcfen.  19.  "^ir  finb  nicma(C'  fo  ermübct  ge= 
mefen  a[§>  (jcute.     20.  Safst  nn§  bie  guten  '-ycifpie(e  nadia^men! 

26. 

A.  20  +  2  =  22.  22  +  2  =  24.  24  +  2  =  26. 
26  +  2  =  28.  28  4-  2  -  30.  30  +  2  =  32.  32  +  2  =  34. 
34  +  2  =  36.  36  +  2  =  38.  21  +  2  =  23.  23  +  2  =  25. 
25  +  2  =  27.  27  +  2  =  29.  29  +  2  =  31.  31+2  =  33. 
33  +  2  =  35.  35  +  2  =  37.  37  +  2  =  39. 

2x10  =  20.    2x11  =  22.    2x12  =  24.    2x15  =  30. 

2  X  1 7  =  34.     3  X  8  =  24.     3  X  9  =  27.     3x10  =  30. 

3  X  1 1  =  33.     3  X  12  =  36.     4  x  5  =  20.     4  X  6  =  24. 

4  X  7  =  28.      4  X  8  =  32.       4  x  9  =  36.      5  x  5  =  25. 

5  X  6  =  30.  5  X  7  =  35.  6  X  6  =  36.  7  x  9  =  63. 
8x8=64.     4x17=68.    4x15=60.     3x21=63. 

102.  107.  111.  128.  139.  164.  203.  217.  222.  236. 
261.  304.  315.  321.  333.  362.  423.  531.  612.  763. 
827.     939. 

B.  1.  Gv5  giebt  jä^r(id)  smötf  50?onate.  2.  Ser  9J?onnt 
t)at  üier  2öod)en  unb  einige  Xage.  3.  ^u(i  ift  ber  ficbente 
Ttomt  be§  Satiren;  er  ^at  31  Xage.  4.  ©egember  ift  ber 
le^te  9J?onQt  bes  3af)reC\    5.  ®aö  neue  3af)r  beginnt  ben  erften 
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Januar;  wir  nennen  bicfcn  %ao^  bcn  9(cu jaljr^tag  (bcn  ^ng 
be^^  Sa^vcö).  9Jc\in  faßt  bann  5»  feinen  Jrcimben:  (iilüdlid)cö 
(c]uteo)  ^saf)r!  tl  Sn  iiie(d)er  tNO^ve^ö^it  finb  lutr  jel^t?  7.  Scr 
griif)lini3  becjinnt  ben  21.  iWärj.     8.  5)iefcr  Srief  ift  am  (bcn) 

3.  ^(iiguft  anflcfommen.  9.  ©er  9?amenötag  meinet  isetteiy  ift 
am  8.  ?(pvi(.  10.  Gin  Sonber^^ng  ift  am  15.  bicfce  SlJJonat^ 
in  ixifel  ancjefümmen.  11.  53cein  ^nitev  ift  03  ^sa^r  alt  (f)at 
68  3.)-  12.  xsm  (en)  Suli  traben  linr  nnfevc  liienüöd)ent  = 
tirf)cn  Serien  (J.  öon  einem  9J?onat)  (\d)abt.  13.  ©icfe  Sdniler 
fi^en  (finb)  in  (en)  Tertia.  14.  Tie  fran^iififdjen  ©tnnbcn 
beginnen  in  Duarta.  15.  Sft  ba^5  bein  i^eft  ober  baöjenige 
beine^3  iU'uberS?  16.  |)aft  bu  red)t  (gut)  fle5ätj(t?  17.  3äf)le 
gefälligft  bac>  ®elb  nod)  einmal.  18.  9}?an  mufe  mit  t)ie( 
Sorgfalt  jätjlen.  19.  ®u  jä^fft  immer  auf  (sur)  bie  anbern. 
20.  93?a§  fagt  man  uon  feinem  l;obe? 

27. 

A.  (Sine  gute  SDhitter  trägt  «Sorge  für  if)re  ^inber  feit 
bem  "^^age  i^rer  ©eburt.  ©ie  befjütet  fie  loäf^renb  if)rer  Äinb= 
l^eit.  SSenn  bie  Äinber  nid)t  unban!bor  finb,  fo  geigen  fie 
i^rer  SJtutter  if)re  Siebe,  ©ie  betrüben  biejenigc  nidjt,  uon  ber 
fie  ba§  Seben  ^aben.  S)ie  guten  iliuber  beuten  immer  an  i^re 
teuren  (ättern. 

B.  1.  a)?ein  ©eburtötag  ift  am  17.  mäx^Q.  2.  3Bic  l)abt 
i^r   beineu  ©eburt^tag   gefeiert?     3.   Safet  un§  greunbe  fein! 

4.  Seib  aufrieben!     5.   ®a§  SBetter  ift  fd)ün  gemefen  feit  bem 

5.  5n?ai.  6.  ®te  (Sifabe  ^atte  nid)t  an  beu  'I\>inter  gebadjt. 
7.  3Sir  t)atten  gebad)t,  einen  frijf)lid)eu  ^Jcadjmittag  jufammen 
äu[§u]bringeu.  8.  Senfe  bod),  mir  finb  geftern  gegangen,  ba§ 
5[Rufeum  [5U]  befudjen.  9.  Unfere  9'?a(^bariu  ift  immer  trauf 
gemefeu  miitirenb  beg  testen  Sa^veö  i§re§  Sebcuio.  10.  Sie 
S^rigen  ^aben  i^ren  STob  fe§r  bebancrt. 

28. 

1.  9J?eine  Uf)r  ift  oon  ©über,  aber  biejenigc  meiue^o 
93ruberö  ^an§  ift  uon  @o(b.  2.  Sie  feiuige  giebt  auc^  bie 
©efunbeu  an.    3.  Sn  9ieuenburg  mad)t  mau  oietc  2afd)enu^ren. 
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4.  SS^ieöiel  U^r  ift  e^  an  (k)  bcr  U^r  bc§  33a^ii^of§?  5.  @g 
giebt  eine  jcE)öne  S5?anbuf)r  in  unferem  (Sfegimmcr.  6.  5luf  bem 
ßiffcrblattc  befinben  fid)  gliuilf  römifrfjc  Biffcrn.  7.  ^-rit^  ^at 
feine  ll£)r  üerborben.  8.  (£eib  ii)r  fcljon  anf  bcm  Äirdjtnrme 
nnierer  @tabt  geinefen'?  9.  SUJittlrocE)  l)atte  ®eorg  ha§>  Ungtüd, 
in  ben  (See  gn  (de)  fallen.  10.  ©onneretag  nadjmittag  benfen 
ft)ir  nnferc  9ieife  fLn-t|5n|fcl5cn.  11.  ^ie  Unterric^ti^^tnnbcn  bQ- 
ginnen  ^reitag.  12.  »Sonntag  finb  n:)ir  in  ber  Äird)e  geluefen. 
13.  SJJeine  ^inbev,  Hebt  ben  .^errn  euren  ®ott!  14.  S3ete  nnb 
arbeite!  15.  ^etet  unb  arbeitet!  16.  'ÜMr  arbeiten  (lüii^renb) 
fed;^  Xage  ber  liföodje.  17.  äöir  gätjten  bie  SJJinnten  nnb 
bie  ©efunben.     18.   3So  l^aft  bu  beine  9?äf)nabe(,  9}?argarete? 

19.  (Seit    (anger    ^dt    f)aben    mx    nidjt    jufamnien    gefpielt. 

20.  9'iinim  bie  §änbe  au^S  beiner  Xafd)e!  21.  9?el)mt  bie 
^änbe  au§  euren  Xafd)en!  22.  tiefer  §err  trägt  eine  »eifje 
SBefte.  23.  ©ief)  biefe^5  ©emätbe  an!  Sft  eg  nid)t  fdpn? 
24.  allein  Cnfet  ÖnbtDtg  ift  nod)  nic^t  50  Sn^re  alt.  25.  3d^ 
^abc  einen  fteincu  Steiftift  in  ber  Xafd)e  meiner  333efte.  26.  @et)t 
biefe  Äarte  an!  3So  liegt  S)eutfd)lanb?  27.  Sebe  Sa^reggeit 
i)at  i^re  9.krgnügen.  28.  2)ien^^tüg  brad^te  bie  3^^*U"9  ^^^ 
9^ad)rict)t  uon  ber  (?»kburt  eineö  fleinen  3)?äbd)eng. 

29. 

1.  33ei  (ä)  bem  35cginne  ber  ©tunbe  l}üt  ber  2et)rer  ba§ 
&tb^t  gefprod)en  (genmdjt).  2.  ©ö  ift  ®ott,  meldjer  ben 
Keinen  Sämmern  bie  SBoIIe  giebt.  3.  ®ebet  bem  !öett(er  ein 
(S)tüd  93rot!  4.  ©ieb  öon  beinem  iBrote  bemjenigen,  ber  junger 
f)at!  5.  9JJan  l^at  bem  armen  (befangenen  bie  gi-'ci^eit  gegeben. 
6.  ®ie  SBaife  beiueint  ben  STob  i^rer  ©ttern.  7.  SBir  fud^en 
eine  anbere  SSo^nung.  8.  tiefer  !öauer  trägt  eine  luDÜene 
SSefte  (2ß.  öon  SBoIIe).  9.  ®er  Saum  ftanb  an  (ä)  bem  Ufer 
einer  Quelle.  10.  Unfer  Sanb^aug  (maison  de  c.)  Hegt  in  einer 
(Sbene  am  tlfer  eine§  f (einen  @ee§.  11.  90?erfur  geigte  bem 
betrübten  Sauern  brei  5(jte,  üon  benen  bie  eine  au§  ®o(b,  bie 
anbere  au§  «Silber,  bie  britte  am  (Sifcn  mar.  12.  3Barum  meinft 
bu,  §anö?  13.  ßu  SQJittag  fudjten  tt^ir  ben  (Sd)atten.  14.  (Sine 
grofee  'än^a^  ©perHnge  befe^ten  bie  Säume  unferel  ®arten§. 
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15.  SSeine  nic^t,  meine  'Jocdter!  IG.  "Dieicr  ©niim  flicbt  uicl 
Sdiattcn.  17.  2öay  iüün|ct)t  iljv?  18.  Sisir  |af)en  bie  jungen 
l'ännner  an,  irelct)c  in  ber  (ibeiie  fpiciten. 


30. 

A.  .v>einrid)  bev  35icvte  tuar  .Slönig  uon  granfrcid).  ör 
mar  ein  fe^r  gütiger  ilönig.  (Shieö  "Jagcg  ging  er  auf  bie 
t^agb.  (sr  uerirrte  ftrf)  in  einem  3Balbe  unb  bat  einen  ikuern, 
tnelcljen  er  traf,  fein  ^-ü^rer  ^u  fein.  X>er  Sauer  gtoubte  mit 
(ä)  einem  Cffijiere  be»  Äonigö  [^u]  fpred)en.  ©r  begleitete  il)\\ 
gern,  nur  bat  er  feinen  ^Begleiter,  i^m  ben  ^önig  ju  geigen- 
i"?einrid)  bcr  ^^ierte  entgegnete:  „$)cit  9.^ergnügen  iperbe  id)  bir 
ben  J-ürften  geigen.  53(eibc  nur  neben  mir.  äiJenn  lüir  an= 
tommen  werben,  töirft  bu  alsbatb  ben  ^'önig  bemerten;  e^o  luirb 
ber jenige  fein,  ber  ben  |>ut  auf  bem  ^opfe  bet)a(ten  luirb." 
?(Iö  fie  ben  Si^atb  öerfaffen  Ratten,  trafen  fte  bie  Höflinge, 
tue(d)e  i^re  .^üte  abnahmen.  ®a  iDanbte  fid)  ^einrid)  5U  bem 
^Bauern,  ttjetc^er  feinen  i^ut  immer  [nod)]  auf  bem  .Stopfe  t)atte, 
unb  fragte  i^n,  tt?er  ber  Äönig  iräre  (U)ar).  „9.1?eincr  Iren", 
entgegnete  ber  Sauer,  „e§  ift  einer  üon  uuy  beibcn." 

B.  1.  ®er  Äönig  §einrid)  l^on  ^ronfreic^  liebte  bie  Sagb. 
2.  SDic  |>üfüngc  begleiteten  ben  St'önig  auf  bie  ^agb.  3.  $ßir 
trafen  giuei  Offiziere  auf  ber  ©trafje.  4.  bleibet  uid)t  lange! 
5.  üöir  Ratten  mit  einem  brauen  9J?anne  5U  tf)un.  6.  9Jtan  be-- 
merfte  nod)  ben  ^au  im  3Batbe.  7.  ®ie§  Sud)  ift  ein  gül)rer 
für  ^ranfreid).  8.  SSann  unrb  bcr  Äötner  ßi'fi  anfommcn? 
9.  3Ä>o  luerbet  i^r  eure  ^erbftfericn  zubringen?  10.  Um  luie^ 
ötet  llf)r  lüirft  bu  5U  §aufc  fein?  11.  (Sin  guter  ©c^üler  mirb 
feine  Öe^rer  adjten.  12.  ^u  foüft  (mirft)  ben  §errn  beinen 
©Ott  lieben.  13.  '^i)i  foüt  eure  ©ttern  lieben.  14.  Sen  merbet 
if|r  al^  (pour)  3ieifegefäf)rten  f^abcn?  15.  SSann  lüerbc  id) 
9^ad)rid)ten  oon  bir  bebmmen  (^abcn)?  16.  ^reitag  tuirb  ber 
Ä'önig  ein  großes  SO^ittageeffcn  geben.  17,  "Siejenigcn,  metd^e 
tjerannatjen  luerben,  werben  ifjre  i^üte  abnehmen.  18.  9J?it  luem 
f)attet  i^r  5U  t^un?  19.  ©ine  grofee  ^Ingaf)!  Dffi5iere  begleiteten 
ben  Slönig.     20.  Sjiefer  (Sd)üler  wirb  ben  erften  ^reiä  bebmmen. 
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21.  3Beiin  i^r  in  bcr  Srfjirci^  nngcfommcn  fein  n;erbct,  lücrbet 
i^r  un§  9^ad)rid)tcn  uon  cud)  geben. 

31. 

1.  2)ie  ©^iüiidjc  bey  ^ranfen  ift  gro^.  2.  ^einric^  ber 
SSierte  ftiar  ein  märfjtiger  Slönig.  3.  ®cr  33a§n§of  liegt  nid)t 
weit  Dom  9}?ufeuni.     4,   SBir   luerben   im    (au)   <Sd)ritt   gef)n. 

5.  tiefer  SOknn  fpridjt   unauffiörlid)   t)on   feinen  33erbienften. 

6.  @§  giebt  met  ©lenb  auf  (sur)  biefer  @rbe.  7.  SSenn  i!)r 
fern  Don  eurer  9D?utter  fein  ttjerbet,  lüirb  ®ott  eud)  (eilen. 
8.  33ctet  o^ne  Unterlaß!  9.  ©er  Äönig  toav  fern  t)on  feinen 
löegleitern.  10.  ®ott  ift  mäd)tiger  q(§  bie  9}?enfd)en.  11.  ®ie 
9J?uttcr  leitet  bie  (Sd^ritte  i^re§  Meinen  @o^ne§.  12.  '5)ie  Sifabe 
fang  unouf^örlid)  raäfirenb  be§  ©ommerg. 

32. 

A.  ®er  ^onig  ber  S3iene  ift  bem  9i)Zenfd)en  nur  angenel^m, 
U)äf)renb  bie  SSoIIe  beö  ®d|afe§  it)m  notroenbig  ift.  '^a§  ©d^af 
ift  alfo  unter  ben  Xieren  ein  größerer  2Sof)(t^äter  für  ben 
9J?enf(^en  al§  bie  Siene. 

B.  1.  (Sid)erlid)  iüirb  er  meinen  S3rief  Dergeffen  ^aben. 
2.  (Sinige  Sliere  finb  bem  SO?enfdjen  mef)r  notmenbig  aU  an- 
genet)m.  3.  Sie  (Sd)afe  geben  uns  bie  SSoIIe.  4.  §abt  il^r 
fc^on  öon  biefem  ^onig  gegeffen?  5.  SBeldjeS  finb  bie  Sf^amcn 
einiger  Stiere  auf  franjofifd)?  6.  2Sir  ^aben  einen  angeneJ)men 
Slufent^alt  in  ber  (gd^meig  gel^abt.  7.  (£§  tnirb  un§  fel^r  an= 
genehm  fein,  bie  g^rien  auf  bem  Sanbe  anzubringen  (de). 
8.  ^ie  dienen  arbeiten  üiel;  af)mt  if)r  Seifpiel  uad)!  9.  SSir 
l^atten  ba^  ©em.älbe  öon  treitem  angefe^en.  10.  @ott  ift  ber 
SBotittl^äter  oHer  3}tenfd)en.  11.  ©eib  nid)t  unbanfbar!  12.  ©ie 
|at  eine  angenef)me  (Stimme.  13.  ©r  af)mte  bie  ©timmen 
mef)rerer  STiere  nad).  14.  5)aö  SSaffer  ift  notmenbig  für  (ä) 
bie  @efunbf)eit  be^  9Jcenfd)en.  15.  2)ie  3SoUe  ift  o^ne  3"^^it^^ 
notmenbiger  für  ben  9J?enfd)en  a(§  ber  ^onig.  16.  Unfer  @fe= 
jimmer  ift  {(einer  a(§  unfer  (Smpfangö§immer.  17.  ®e^et  nic^t 
lüeiter!     18.  ^aft  bu  ba§  nötige  ®e(b  für  beiue  9f?eife? 
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33. 

A.  ^tvo  ttcinc  i)totfäppd)cn  wax  bae  t)ii[i)d)cftc  fleiiic  9Jtäb- 
d)en  feineö  ©orfc^v  ßy  f)atte  feinen  Sf^anien  Don  einem  roten 
5läppd}en,  bnö  i^m  feine  ®vofemutter  gegeben  ()Qtte  nnb  baö 
if)m  fcl)r  gut  ftanb.  ^dle  S?eute  innren  barin  (en)  ucrnarrt.  — 
(jine!?  'lagey  fd}irfte  bie  93(Uttcr  if)rc  fteine  Xod)ter  ^n  ber 
<5)rofemutter,  um  i()r  einen  ilndjen  unb  einen  Xopf  93utter  ,^1 
bringen.  5[(y  bivo  fleine  3iütfäppd)en  burd)  ben  Jlnilb  ging, 
bemerfte  e^o  ben  9Bo(f.  tiefer  luar  [jungrig  (f)atte  4'>unger), 
ober  er  lüagte  nid)t,  bi>o  Slinb  [5n|  treffen,  inegen  einiger  ^0(5- 
Iiauer,  bie  im  Si^albe  arbeiteten.  (£t  fragte,  mof)in  e^o  ginge 
nnb  wo  feine  ®rof3mutter  tuof)nte.  5)aö  !(eine  9J?äbd)en  gab 
i^m  ba-o  erfte  S^au^'  be§  benad)barten  ®orfe§  an.  ^er  2Bolf 
ging  auf  (par)  bem  fürjeften  9.l^ege  ba^in,  ipäf)renb  9?otfäppd)en 
fid)  fbamit]  unterlieft,  bie  fdjönften  '-JMumen  ^u  (ä)  fud)en  unb 
baraui?  einen  Stranf?  für  feine  C^)rof5mntter  5U  (ä)  mad)en. 

B.  1.  $)aft  bu  ßuft,  nnö  ^u  begleiten?  2.  STretet  in  ba^o 
(Snipfang^o^inuncr  ein,  icf)  bitte  eud).  3.  äBir  f)atten  nid)t  Öuft, 
fef)r  weit  ju  gef)en.  4.  3öer  luirb  biefem  ^errn  ben  3i^eg  5um 
(beg)  33a^nf)ofe  angeben?  5.  Sd)  ttjerbe  auf  bie  (£^rUd)feit 
meinet  gü^reiy  red)nen.  6.  S)er  SBoIf  f)atte  ein  Samm  3er= 
riffen.  7.  "J^er  9?eifenbe  magtc  nid)t,  feinen  $3eg  fürt[^u]fet3en. 
8.  ©iefe  "SDamen  uierben  fid)  o^ne  ß^^ifcl  fcljv  gut  in  eurer 
@efellfd}aft  unterhalten.  9.  ®ie  ^inber  nnter^ieüen  ficf)  [bamit], 
iBaü  ,^u  (ä)  fpielen.  10.  Spietft  bn  rot  ober  fc^rt)ar,V?  11.  3§r 
luerbct  überall  bie  nötigen  (^)cgcnftänbe  finbcn.  12.  2)iefer  runbe 
^ut  ftanb  bem  ftcinen  9Jcäbd)en  fe^r  gut.  13.  ^ein  ©traufj  ift 
f)übfd)er  aU:-  ber  meinige.  14.  9Bc(d)e§  ift  ber  fürjefte  Ü^eg,  um 
5ur  Slird^e  ,^u  ge^n?  15.  üBarum  gef)t  i^r  auf  bem  (ängften 
SBege?  16.  SBer  ift  ha  unten?  17.  93c(d)e^  ift  ber  längfte 
Xag  be§  Sn^reö?  18.  SBe(d)e^  ift  ber  fürjefte  ^ag  bee^  3af)re^5? 
10.  ^sm  Sommer  finb  bie  "Jage  länger  al§  bie  9läd)te.  20.  Sn 
roeldier  vStit)re>?5eit  finb  fie  "Jage  für5er  olö  bie  9uid)te?  21.  3)ie 
Söötfe  ^aben  eine  9[)?enge  ©c^afe  jerriffen.  22.  Sie  l^eutige 
5^utter  (bie  '^.  oon  l)eute)  ift  frifd)er  al^j  bie  geftrige  (biejenige 
uon  geftern). 
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34. 

A.  ^cri!  uon  bem  '-Kei^c,  Iüo  bie  Sünbcr  flcijen,  lüanbett, 
loof)in  ©Ott  eiirf)  fenbeti  Äinber,  beiua^rt  eure  greube!  — 
©eib  beiiüitigl  2iHi§  fümmcvn  nid)  bie  reidjcn  iinb  mä(i)ti9en 
Seute?    ©in  ipaud)  mirb  fie  baoontragen. 

B.  1.  33ir  bcunmbcrn  bie  SSeiße  ber  Silie.  2.  Xretet 
nic^t  auf  beti  3.\>eg  ber  ©ünber!  3.  @ie  f)at  ba§  unfc{)ulbigfte 
§er5  üon  ber  33elt.  4.  ©r  ^at  beinc  ?(ngc(egcnf)eit  in  ber 
^reube  feineiS  i^er^en^S  oergeffen.  5.  öeinrid)  ift  ber  ftärffte  Don 
allen  2cf)ü(ern  unjerer  Älaffe.  6.  ^er  SBotf  ift  ein  ftarfeS  Stier. 
7.  2i>er  ift  ber  gröBte  333of)lt§äter  ber  93?enfd)enV  8.  g-ricbric^ 
ber  ©roße  wax  ber  mädjtigfte  Äönig  feiner  ^dt  9.  9^otfäppd)cn 
tvav  ha^'  f)übfc^efte  üon  allen  {(einen  9JMbc^en  be§  Sorfe?. 
10.  5ud)et  bie  fd)önften  S(umen  be^  ©artend!  11.  ®u  bift 
ber  nnbanfbarfte  fleine  ^nnge  Don  ber  2BeIt.  12.  9}?argarete 
^at  bie  ()iibfd)efte  Stimme  oon  ber  ganzen  Ätaffe.  13.  Sie  ift 
bie  jüngfte  üon  meinen  Sc^meitern.  14.  ®ein  lieber  53rief  ^at 
unc^  bie  größte  greube  gemad)t. 

35. 

A.  SUö  ber  5®olf  an  bem  .*öaufe  ber  ©roßmutter  anfam, 
f(opfte  er.  Xie  gute  ^yiau  lag  im  53ette,  bcnn  fie  irar  nid)t 
roo^I.  (Sie  fragte,  roer  ba  märe  (mar).  'I^er  3i^ü(f  entgegnete, 
bafe  eö  9?otfüppd)en  toäre  (njar),  meldjeS  feine  DJtutter  mit  einem 
Äu(^en  unb  einem  ^opf  33utter  fd)idte.  Xie  ©ro^muttcr  rief 
i^m  5u,  ben  ^^pffod  gu  (de)  5ief)en.  2)er  93o(f  t^at  e^^,  trat  ein 
unb  roarf  fid)  auf  bie  arme  i^van,  bie  er  in  einem  92u  t}er= 
fd)(ang.  ^ann  legte  er  fid)  in  ba§  Sett  ber  ©rofemuttcr  unb 
i^og  bie  3.^orf)änge  [juj. 

B.  1.  ©6  (man)  flopft.  i^  er  ein!  (treten  Sie  ein!) 
2.  9öie  befinben  (Sie  fidj,  mein  ^err?  5)an!e,  mein  §err,  id) 
befinbe  mid)  5iem(id)  mof)[,  unb  Sie?  3.  ®ö  ge^t  un§  (roir 
ge^eu)  nidjt  ft^(ed)t.  4.  ^a§>  fe^tt  S^nen  (waö  ^aben  (Sie), 
mein  §err?  Sd)  i)abt  ftopffd)mer§en  (mal  ä  la  t.).  5.  3"^ 
Ung(üd  ift  meine  Sd)rocfter  feit  geftern  ein  toenig  unmo^I. 
6.  Sinb  ®ie  in  unferm  9J?ufeum  gemefen,  mein  ^err?    7.  SBae 
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liegt  S^ncn  an  bicfer  ®ejrf)id)tc'?  8.  3?3crbcn  eic  nirf^t  Kinger 
bleiben?  9.  ^^(uf  (a)  5f)ve  (53e)nnb^cit,  mein  .'pcrr!  '3^anfe,  mein 
§err,  au\  bie  ^sfirigc!  10.  Sinb  Sie  allein  in  ^l^rcm  5(bteii 
geirefen,  mein  §eiT?  11.  .^aben  ®ie  einige  Silien  nnter  (parmi) 
ben  53lumen  St)ve^5  ©artend?  12.  SSieüiel  ift  12  uienigcr  5? 
13.  'Scr  2i>olf  DerfdjUing  ba'§  Samm  in  einem  9hi.  14.  älnirum 
jd^reift  bu,  mein  ftinb?  15.  9Jinn  befinbet  [id)  fd)lcd)t  in  biefem 
5I6tei(.    16.  ®er  Äronfe  befinbet  ftd)  §ente  fd)ted)ter  al§  geftern. 

17.  j£)ie|'er   Sonber^ng   ift   länger   aU   ein   getiiöf}n(id)er   ßug. 

18.  3Bir  [inb  meniger  mübe  gcmefen  aU  nnfere  33egleitei. 

36. 

A.  ^ie  f leine  33ettlerin  ift  6  ^sa^re  alt;  fie  i)at  feine 
9}?ntter  me^r.  Ti>cil  fie  §nnger  l)at,  bittet  fie  um  ein  ©tüd 
iH'ot.  Man  mnf3  baljer  il)re  S5itte  nid)t  -inriidttjeifen ;  il)r 
merbct  SJcitleib  Ijnben  mit  (de)  ber  armen  Unjd)ulbigen,  unb 
ifjr  merbet  ii)x  ctttjaö  geben.  —  9tiemanb  benft  an  ha^-  f leine 
93täbd)cn.  C^3eftern  gab  eö  ein  g^ft  im  ©orfe.  Sebermann 
tankte  im  ©djatten  ber  i^äume;  aber  hai-  arme  iiinb  ^atte 
nid^t§  5u  (ü)  effen.  SfH"  iuerbet  fie  baf)er  nidjt  fdjetten,  if)r 
merbet  il)r  ücr^eitjen,  toenn  fie  eud)  bittet,  ©ie  ift  nid)t  leder, 
fie  bittet  nur  um  Srot,  ioeit  fie  l^ungrig  ift. 

B.  1.   Safet   unci   9[)?itleib   mit   (de)   ben   Firmen   l^aben! 

2.  Sebermaun  mirb  9}?itleib  tjoben  mit  biefem  armen  iWäbdjen. 

3.  ©Ott  mirb  unc^  hergeben,  mie  mir  Hergeben  fiaben  merben. 

4.  5i\>cift  unfere  ißitte  nic^t  juriid!  5.  SSieüielmal  mufj  man 
feinem  93ruber  öergeben?  0.  ®ie  3Baife  ^at  feine  ©'Itern  me^r. 
7.  9tiemanb  ^otte  baran  (y)  gcbad)t.  8.  ®iefe  Äinber  finb 
fe§r  leder.  9.  ©id^erlic^  mirb  man  bid)  fd)elten.  10.  Sdj) 
\)abc  fein  ®elb  me^r  in  meinem  Csklbbeutel.  11.  SSie  alt 
bift  bu  (metd)e^3  Sllter  ^aft  bu)?  3d)  liin  elf  Sa^re  alt. 
12.  3n  (ä)  beinern  511ter  bin  id)  ftärfer  getüefen.  13.  SSaö  n)irb 
bein  3Sater  baju  (en)  fagcn?  14.  2)er  S?!ranfe  l^at  feine 
Gräfte  me§r.  15.  §aben  <Sie  Suft,  un§  ein  menig  ju  be= 
gleiten?  16.  ©ie  f)at  feine  fHu^t  md)x.  17.  Sterbet  i^r 
SBaffer  genug  ^aben?  18.  2)ie  51'inber  f)aben  eine  9)Zenge 
fcl)öner  331umen    in   ber  (£bene   gejuckt.     19.   SÜuin   mirb   eine 
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große  3^^^  ^c*"  35änmcn  in  bicfcm  SBalbc  abflauen.  20.  0iie= 
mnnb  lüirb  mc^r  baran  benten. 

37. 

1.  Äeöner,  geben  Sie  un§  gefälligft  ^[cifc^brü^e.  2.  2Öün= 
fcf)en  biefe  sperren  9?inbflei)cl}  ober  ^albfleifc^'?  3.  (So  ftanben 
(e§  gab)  mehrere  ^-tajcfien  9ftotroein  unb  235ei§iüein  auf  bem 
Xifc^e.  4.  iföiinfi^en  Sie  Üxotiuein  ober  3SeiBit)ein?  5.  @eftcm 
^aben  mir  äu[m]  SOättageffen  einen  Slalbsbraten  mit  Äartoffet^ 
falat  (s.  aux  p.  de  t.)  gehabt.  6.  Sletlner,  ^aben  Sie  grüne 
'-Bohnen?  7.  ^aben  Sie  ©emüfe  befteüt,  meine  §errcn?  8.  Sßie 
üiete  (^kric^te  werben  mir  freute  fjaben?  9.  i^aft  bn  fcf)on  3SiIb* 
bret  gegeffen?  10.  il^ir  fjabcn  '^^firfidjc  unb  Jöeintrauben  jum 
3^aditijrf)e  gef)abt.  11.  Sic  mcrben  53irnen,  Pflaumen  unb 
5[pfe(  in  unferm  ©arten  finben.  12.  Siefe  5fpfc(  finb  nocf) 
grün.  13.  ?l^an  mirb  S^ncn  eine  S^eisfuppe  geben.  14.  ©eben 
Sie  mir  gcfüüigft  93ntter  §u  (mit)  meinen  Semmeln.  15.  ^n 
bcr  Scfjmeig  giebt  man  eud)  §onig  gu  eurem  ^laffee.  16.  ginbet 
man  ©otb  ober  Silber  in  ben  glüffen  ^eutfct)(anbö?  17.  9D?an 
ma(f)t  üü§  §0(5  Jif(^e,  Stühle,  ©ante,  Äommobeu  unb  Sc^ränfe. 

18.  3n   ben  geberfaften    befinben   ficf)   gebern    unb   Steiftifte. 

19.  1)er  33riefbote  bringt  aüe  Xoge  3^^^""S^"'  33ricfe  unb 
"^oftfarten.  20.  «Traben  Sie  9cacf)rid)teu  oon  -^iji'em  ^^errn 
=^iBruber? 

38. 
1.  ^ie  9xinbcr  be§  Säuern  befanben  fid)  auf  ben  Jetbern. 
2.  Jßem  gehören  (finb)  biefe  [yelber?  3.  SSetc^es  ift  bie  Ji-^rbe 
ber  SfJinber?  Sie  finb  treife,  grau,  braun  ober  fd)mar5.  4.  5(n 
meld)em  ?5efte  giebt  man  ben  ßinbern  oiete  (Sier?  5.  3Sir 
merbcn  gern  einige  ßier  gu  (miti  bem  ^aiatc  effen.  6.  Sid)er= 
lid^  lüirft  bu  @ter  in  bem  3Sirtfd)aft5^ofe  finben.  7.  ®iebt  eö 
üiel  5Si(b  in  biefem  2i?a(be?  8.  3Setd)e5  ift  baa  SSort  be§ 
3f?ätfc($?  9.  5iienn  i§r  bem  2Sorte  boeuf  ben  ^'opf  megne^mt, 
fo  merbet  i^r  bo§  S5?ort  ceuf  belommen.  10.  2;ie  ®ame  trug 
einen  grauen  §ut  mit  einer  roten  geber. 

Strien,  granjoi.  telementarbucf)  B.  5 
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39. 

1.  5)icy  ^rot  ift  fcI)on  ein  luciiit]  trodcn,  2.  ^tjr  raerbct 
Ääfe  §u  (mit)  eurem  '^rotc  befommen.  3.  3Bevbc  idi  aiid) 
^ä)e  5U  meinem  ©rote  befonunenV  4.  "Tck^  ift  etmav  anberee. 
5.  SBoüen  (n)erben)  mir  mctten?  6.  ÜK>a^^  jagt  man  non  "I^ibo? 
7.  ^er  9?ücfen  biefeö  ^rut^a^n^^  ift  fe^r  feift.  8.  (Sin  ^rut- 
]^af)n  befinbct  fid)  auf  bem  2.lNirtfd)aftc4)ofc.  9.  @d)ncibc  mir 
gefäUigft  ein  gruBC'5  3tüd  '.yrot  ab.  10.  Sinirum  mcnbeft  bu 
unö  ben  Diüden  ^u?  11.  (Sr  f)at  e^  hinter  meinem  9tüdcn 
getf)an.  12.  (S^5  ift  nie!  Übung  nötig  (il  faut),  um  eine  gute 
franjöfifdie  ^tu^fpradjc  ju  befommen. 

40. 

A.  Äur^e  (wenig)  ^dt  barauf  fam  9iottäppd)en  an  uub 
üopfte  an  bie  %i)üx.  ^er  SSolf  fragte,  toer  ha  märe,  ©eine 
tiefe  Stimme  fföfete  (mad)te)  5uerft  bem  deinen  SO?äbd)en 
^urd)t  ein;  aber  eö  bad)te,  ha'B  bie  ©rof^muttcr  mol^t  iier= 
fd^nupft  märe,  unb  ermiberte,  ha'^  e§  i^re  Snfetin  (petite-fiUe) 
märe,  meldje  iljr  einen  ^ud)en  unb  einen  SEopf  33ntter  brächte, 
■^er  3.ru'»(f  rief  it)r  atöbann  jn,  bcn  ^^^flod  ^u  (de)  jie^n.  ^iot= 
fäppc^en  tl^at  e^  unb  trat  ein.  (5€  munberte  fid)  über  bae 
5Iusfe§n  feiner  ©ro^mutter  nnb  fagte:  „©rof^mnttcr,  mie  (que) 
*grD^  -^finb  ^beine  -^trme!"  —  „3c^  luerbe  bid)  beffer  um= 
armen,  meine  SToditer."  -  „©rofsmutter,  lüie  grofe  finb  betne 
D^ren!"  —  „Sd)  merbc  bid)  beffer  l^iiren,  mein  Slinb."  — 
„©rofemutter,  lüie  grofe  finb  beine  ?üigen!"  —  „Sd)  merbe  bid) 
beffer  anfel)n,  meine  Xod)ter."  —  „©rof^mutter,  mie  gro^  finb 
beine  3^^"^'"  —  r-Sd)  rterbe  bid)  beffer  freffen."  33ei  biefen 
Sl^orten  marf  fid)  ba?-  böfe  'Jicr  auf  ha§'  fteine  §[)?äbd)en  unb 
üerfdjlang  e^. 

B.  1.  ^te  ©rof^mutter  l^atte  if)re  (Snfelinnen  fet)r  üerluo^nt. 
2.  §änÄd)en,  bu  bift  ein  t)crmöf)nteö  Äinb.  3.  @ie  f)at  ^^übfd)e 
^tüeifee  -3üf)nc.  4.  ©ie  feigen  au6,  a(§  iDÖren  (Sic  fef)r  üer= 
fdjuupft  (Sie  f)aben  \)a§'  ^tuc-fe^n,  fc^r  licrfd)n.  gu  fein). 
5.  §aben  Sie  3ö'^"f'i)"^<^^5^"  (°i^l  ^^^  ^')'  "^^"^  |)crr? 
Sa,  mein  ^err,  id)  ^ahc  einen  üerborbenen  3^^^"-     ^-  ®"  ^^''^'f^ 
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bir  bie  ?(ugen  nerbcrbcn.  7.  ^u  bift  ein  unartiger  ^unge. 
8.  2)er  ^ranfe  befinbet  fid^  f)eute  beffer.  9.  ®a§  !(eine  9J?äbd)eu 
fürd)tete  firf)  (^atte  g-urcfjt).  10.  ^ürdjte  bid)  nidjt,  mein 
5?'inb!  11.  gürdjtet  eud)  nidjt,  meine  ^inber!  12.  ©g  befinben 
fid)  reid^e  Söauern  in  biefem  ®orfe.  13.  SDion  mu^  nid)t 
''Isflaumen  effen,  tueldje  nod)  grün  [inb.  14.  2öir  h^erben 
£ud)cn  5u  unferm  ftaffee  befommen.  15.  ^d)  e[fe  Heber 
(tiebe  beffer  bie)  ©cmincln.  16.  (£§  finb  ^iibfc^e  gebern  auf 
beinern  §ute.  17.  ©ie  ^ran!en  n)erben  balb  neue  Strafte  be= 
fommen.  18.  Sie  ^ranjofen  fpredjen  gern  uon  ben  üiercdigen 
Äöpfen,  tt)eld)e  man  in  Sentfdjlanb  finbet.  19.  ©iebt  e§  ^übfdie 
®efd}id)ten  in  eurem  franjöfifdjen  ^ud^c?  20.  (Sinige  Xiere 
tragen  fdjluere  i^iften.     21.  Unfere  9?a(^barn  finb  braue  Seute. 

22.  §aben  ©ie  gute  ^i^ad^riditen  üon  '-^firen  \*perren  '^^rübern? 

23.  SSir  t)aben  fd^öne  ®emälbe  im  23er(iner  S[Rufeum  beujunbert. 

24.  9)?äd)tige  9?ad)barn  marfdjierten  gegen  griebrict)  ben  ©rofeen. 


41. 

A.  d^hiiK  lieben  jungen,  tt)enn  i^r  ^übfc^  artig  feib,  mirb 
man  euc^  3"*^^^'^^^*^  ^'""^  fc^one  93ilber  geben;  aber  menn  man 
md)  fdjelten  mu^,  mirb  man  eud)  bie  9?ute  geben.  3Be(d) 
traurige^  2(bentcuer! 

B.  1.  Sn  unferm  neuen  23u^e  finb  t)üb)d)e  33ilber. 
2.  Wlan  mufj  bie  unartigen  Äinber  fc£)elten.  3.  3Senn  bie 
Äinber    unartig    finb,     mufe    man    i^nen    bie    9^ute    geben. 

4.  '3)ieg   junge  9J2äbd)en   ift   haS^   [(£ben=]  S5ilb   feiner  DJJutter. 

5.  ^c^  iücrbe  [mit]  if)m  fpredjen.  6.  (£r  ^at  geftcrn  [mit]  mir 
gefprod^en.  7.  3Sir  mcrben  [mit]  i^nen  fpred)en.  8.  |)aben  fie 
[mit]  bir  gefprodjen?  9.  ^^r  merbet  un§  öergei^en.  10.  Sd§ 
üeräie^  if)r.  11.  dJlan  ^at  eud)  9Zac^rid^ten  gefenbet.  12.  3Bir 
bitten  bid),  un§  ju  begleiten.  13.  Gr  bat  unS,  i^n  gu  begleiten. 
14.  @ie  bemerften  e^^  nict)t.  15.  dJlan  bcmerfte  fie.  16.  SSir 
fud)en  bic^.  17.  (Sie  bebauerten  eudj.  18.  (£r  umarmte  unö. 
19.  W\x  trafen  i^n  auf  ber  (Strafe.  20.  3Sirft  bu  un§  fc§on 
öerlaffen? 

5* 
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42. 

A.  ^er  alte  inuer  in  biei'cm  9intfc(  ift  ba§  5af)r,  \iKid)6$ 
12  SDuniate  ^at,  mef)r  a(y  300  läge  uiib  nie!  mc^r  aU 
1000  Stunben,  non  bcnen  bie  einen  »cife,  bie  anbern  fcljiuar^ 
finb.  ~3cne  finb  bie  etunben  bcy  lag^g,  biefe  bie  Stunben  ber 
dlad^t  (Sine  cmige  9tu^e  ift  in  bie)er  großen  g-aniilie  burd) 
gcgcnfeitige  ''^flid)ten  herbeigeführt. 

B,  1.  T^Qy  @nbc  be§  alten  5??nnncci  na^t  ^eran.  2.  3§v 
lucrbet  boö  eraige  Seben  f)aben.  'S.  5)iefe!§  "^a^i  ift  fefjv  tranrig 
geroefen  luegen  bee  Xobe§  groeier  dürften.  4.  ®ie  guten  (Scf)üler 
t^un  if)re  "^flic^t.  5.  ÜSieöiet  3^^^  ^^^'^^^  ^^^}^  Übung  bauern? 
6.  ®ie!5  Vergnügen  ^at  nidit  lange  gebauert.  7.  (Sine  arme 
alte  %xau  bittet  eucf)  um  ein  n?enig  ©ctb.  8.  Sf^imm  bod)  bicfen 
atten  .»put  lueg!  9.  ^a^5  ift  eine  atte  @efd)icf)tc.  10.  ^an 
ift  fd)on  a(t,  rocnn  man  mefjr  a(§  60  ^af)re  a(t  ift  (l)at). 
11.  .f)ier  finb  jmei  3<^it"^^9t'n ;  bicfe  fommt  auc^  Jdötn,  jene  ift 
eine  fc^meijerifdje  3^i^i"^9-  !-•  '^^^  Gifabe  unb  bie  5[meife 
brad^ten  ben  Sommer  ju,  jene  mit  (ä)  Singen,  biefe  mit  '^iv^ 
beiten.  2Seld)er  (Acc.)  iion  ben  beiben  luerbet  i^r  nad)a^men? 
13.  (ix  roanbk  fid)  um.  14.  ^u  foltft  (tüirft)  bidj  nid)t  um= 
lücnben.  15.  2öir  lüanbten  un§  um.  16.  'ilHirum  menbct  i^r 
cud)  um?  17.  '^d)  toanbte  mic^  nid)t  um.  18.  "^ix  munbern 
un§.  19.  eie  munbern  fid)  nid)t.  20.  Sie  tt;irb  ftd)  munbern. 
21.  3t)r  ermübet  eud}.  22.  (är  ttjirb  fid)  ermüben.  23.  Sie 
ermübete  fid).  24.  STCsr  befanben  un§  ^iemüd)  luof)(.  25.  3§i* 
ttierbet  euc^  fdj(ed)t  befinben.  26.  3d)  befanb  midj  übel. 
27.  Wix  unterf)ieüen  unö  fe^r  gut.  28.  Sie  tüerben  ftd)  gut 
unterhalten.  29.  (gr  uerirrtc  fid)  im  3®albe.  30.  ®u  toirft 
bidj  nid)t  uerirren. 

43. 

A.  ©in  Kaufmann  mar  auf  bem  Sa()rmarfte  gemcfen  unb 
^atte  gute  ®efd)äfte  gemad)t.  (ir  fe^rte  ju  Sß\cxh  5urüd;  fjinter 
fid)  ^atte  er  fein  g-elleifen  üoü  ®etb.  ®er  biegen,  me(d)er  mit 
.f^eftigfeit  fief,  burdjnä^te  i^n  bi§  auf  bie  Änod)cn.  ^er  Äauf= 
mann  mar   fe^r  unjufrieben  bamit  (en)    unb  murrte  borübcr, 
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bofe  ©Ott  i§m  nidjt  )cf)c>neg  SBetter  [pa^  fd).  5£>.)  511  [einer 
Steife  gegeben  ^atte.  91(5  er  burc^  einen  bidjten  Söolb  fani, 
bemerfte  er  ^intcr  einem  93Qume  einen  ^Häuber,  ber  auf  i§n 
antegtc.  ^^[bcr  biefer  uerfc^Ite  feinen  Sd)u^,  weit  ber  9ftegen 
ha^  ^^utoer  na^gcmadjt  l^nttc.  ®er  Kaufmann  gab  feinem 
^ferbe  bic  (Sporen  nnb  erreid)te  ba(b  eine  $>erbcrgc,  ivo  er  fid) 
in  Sidjcr^eit  bcfanb.  „vsd)  f)atte  fet;r  unrecht,"  fagte  er  gu 
ftd}  felbft,  „ben  9?egcn  nidjt  gebulbig  §u  ertragen,  ber  für  mid) 
eine  ä'i>o]^ltf)at  ber  3^orfef)ung  toar.  ^enn  njenn  ba5  3Better 
beffer  gewcfcn  lüäre,  un'irbe  ic^  bnrd)  bie  Äuget  bc'?  ^äuberg 
getötet  (tot)  fein." 

B.    1.   2)aö   ^-eÜeifen   bc§   Äaufmann^   raar   fe^r   fdjiuer. 

2.  @r  ^atk  hai-'  g-eÖeifen  auf  ben  Diüden  be§  ^^ferbe§  gelegt. 

3.  3Bct(^ev  ^(benteuer  begegnete  (arriver)  bem  Äaufntann  in 
einem  bid)ten  SSalbc?  4.  SSäfirenb  bc^o  ganzen  9;)tonat§  'i)ahm 
lüir  (ben)  Stegen  gehabt.  5.  3Baret  if)r  auf  bcm  ^a^rmarfte 
geiüefen?  6.  9}?ontag  nnb  ®icn^3tng  ift  (ber)  ^a^rmarft  gc^ 
lüefen.  7,  ^ie  ^^ferbe  finb  ben  9}?enfd}en  notmenbig.  8.  ®er 
9tegen  h^irb  un§  big  auf  bic  ^aut  burd)näffen.  9.  3Barum 
^abt  i^r  fo  rote  9S>angen  (b.  3S.  fo  rot)?-  10.  ©eben  ©ie  mir 
beffere  ^-ebcrn!  11.  ©eben  ©ie  unö  eine  ©djaditel  atei^pulüer! 
12.  ©r  trug  fitberne  (Sporen.  13.  ®er  9täuber  fc^rtjamm  in 
feinem  5ßlute.  14.  ^ie  Slinber  loaren  nic^t  artig  geloefen. 
15.  (Sie  ^aben  unredit  gehabt,  nn§  ^u  fd)e(ten.  16.  Wan  fagt 
auf  fran5iififdj:  artig  tuie  ein  33db.  17.  ©rtragt  gebulbig  bic 
ffeinen  Seiben  be§  SebenÜ  18.  9Sann  iDcrben  ©ie  öon  S§tcr 
langen  Steife  5urüdfe]^ren?  19.  Sie  Verberge  lüar  t)oII  öon 
Seuten,  n)eld)c  fpietten  unb  fcf)rieen.  20.  2Sir  iperben  biefe 
ert)igen  Übungen  nid)t  ertragen,   bic  uni  bie  D^ren  gerreifeen. 


44. 

A.  Gin  ,*Öa^n,  toe(d)er  junger  ^attc,  fanb  eine^  Xageä 
eine  fd)öne  ^ertc.  (5r  brad)te  fie  bem  erften  bcften  ©belftein- 
^änblcr  unb  fagte:  „(Sic^erltd)  ift  fie  fe^r  fein;  aber  id)  njürbe 
ba^  geringste  ^irfeforn  lieber  ^oben  (beffer  lieben)." 
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B.  1.  Sic  lücrben  ''^ierlcn,  ®ejd)iiicibc  unb  yuiüeten  bei 
bcm  (5bc(ftcinf)änb(er  finbcit.  2.  ©eben  ^k  bicy  ®e(b  beut 
elften  beften  ^etttcr.  3.  ßr  ^attc  üiel  ®elb  beifeite  gejcfjafft. 
4.  '^(i)  l^abe  nid^t  bie  ijerincjfte  ßuft,  biet)  bei  (par)  biefem 
Si^etter  nacf)  bem  '^a^n^ofc  ^^n  begleiten.  5.  ^a§>  ift  nicf)t^5  für 
mic^  (nicf)t  meine  5ad)e).  0.  ^d)  glaube,  bafe  (gie  unredjt 
I)aben.  7.  Sic  [jat  feine  Of)rcn.  8.  "I^cr  geringftc  ^ciiid)  inirb 
bie  3xcid)en  unb  bie  SO?äd)tigen  fortreiten.  9.  ®er  .f)nf)n  ift 
bcr  .Sperr  be§  3ri>irtfd)aftÄf)ofe!i5.  10.  Sic  2:amc  manbtc  ben 
Äopf  ab  unb  tueinte. 

45. 

A.  3^^^^  9ieifenbe  famen  gegen  5(benb  in  bcr  iperbcrgc 
einci?  üeinen  Sorfe§  an.  Sie  füf)rtcn  juerft  i^re  '*]>ferbe  in 
ben  Stall,  bann  traten  fie  in  ha^  ßimmer  ber  Verberge,  um 
fid)  ein  luenig  5U  luärmen;  benn  fie  froren  fel^r.  3""^  UngfücE 
luaren  aEe  ^ia^c  um  ben  Slamin  üon  ben  !öaucrn  bc'?  Dorfes 
befe^t;  feiner  uon  i^nen  rührte  [fid)].  55a  rief  ber  eine  ber 
beiben  ^Heifenben  ben  "©irt  unb  bcftcHte  für  jcbeö  i{)rer  ''^^sferbc 
ein  Su^enb  ^^(uftern.  2)er  erftauute  Sföirt  fragte:  „5(uftern? 
Sollten  Sfive  'l^ferbe  5(uftern  freffen?"  —  „?3"ü^^"^"  ®i^  ""^ 
meine  93efef)(e  ün§>\"  entgegnete  ber  9icifenbe.  S)cr  'il^irt  eilte 
in  ben  Stall,  um  ben  ^sferben  bie  ^luftcrn  ju  bringen,  unb 
alle  Omanern  begleiteten  i§n,  um  5U5ufel)n,  ob  bie  ^^ferbe  bie 
5tuftcrn  freffen  mürben,  il^ä^renb  biefer  ^dt  märmten  fid)  bie 
S^eifenben.  53alb  barauf  trat  ber  Wxxt  Uneber  ein  unb  fagte: 
„Xie  ^^ferbe  lueigern  [fid)j,  bie  5tuftern  ju  freffen.  tsdj  ijatk 
e^  [mir]  mol^t  gebadet."  —  „3n  biefem  gälte,"  entgegnete  ber 
anbere,  „bringen  Sie  un§  nur  bie  5luftern;  mir  luerbcn  fie 
felbft  effen!"  Cljne  biefe  Sift  lüürben  bie  beiben  ©efä^rten 
uid}t  ^^lal5  genug  gefuuben  f}abcn,  nm  fid)  ,^u  märmen. 

B.  1.  5üf)rt  bie  '»^ferbc  in  ben  Stall!  2.  ^m  (en)  Sanuar 
ift  ciS  fc^r  fall.  3.  3Benn  id)  fröre,  mürbe  ic^  mid)  am  £amin 
märmen.  4.  Unfere  3"t^ni^^'  l)ci5en  fid)  gut.  5.  9J(eiu  .s^crr  ift 
nod)  nid)t  jurüdgele^rt  (rentrcr).  6.  3n  biefer  5lngclcgcn^eit 
ift  ftaltblütigfcit  (lalteö  iölutj  nötig.  7.  3?3enn  id^  an  (ä) 
^s^rcr    Stelle    luäre,    mürbe    id)    ein    anbcrc-3    Seben    führen. 
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8.  SSir  lüürbcn  beineu  ^-Bcfc^l  gern  nibSgefü^rt  ^abcn,  irenn 
iinfcr  5rufcnt^a(t  (iinger  i]cbaiiert  ^ätte.  9.  ^ic  unartigen 
jungen  weigern  [ficfjj,  ifjre  ']^\M)t  ju  tl)uu.  10.  ÄcUner, 
bringen  (gie  mir  )d)ucll  ein  ^u}3eub  frifdjc  5(u]"tcrn!  11.  ^ie 
'lUigel  fliegen,  inbem  fie  fingen.  12.  5ll(e  gamilien  ber  dlady- 
bax)d)ait  fameu  in  ber  Äird)e  an.  13.  Oiü^rt  [eud)]  nid)t,  meine 
greunbel  14.  (£§  giebt  nic^t  beu  geringften  'ißtaß  in  unferm 
igtaü.  15.  mk  ^^stä^e  be§  3Ibtci(g  rtareu  befe^t.  16.  Of)ne 
unc^  n^ürbet  i^r  beu  ßng  tierfe^lt  f)aben.  17.  ^er  9täuber 
luürbe  bcm  ilaufmanu  ha§'  Seben  genommen  §aben,  lüeun  ber 
3f?egen  nic^t  ba§  ^^ulüer  uaBgemad)t  Ijätte.  18.  SDort  trürben 
mir  in  noller  Sidjer^eit  fein.  19.  C^ue  5"^^^^"  ftiürben  bie 
Oieifenbcn  hai  9Seg  uerfe^Ien,  fie  mürben  fic^  in  bem  bid)ten 
SBalbe  öerirren.     20.  ^Ifle  3."i?ege  führen  nac^  iRom  (Rome). 

46. 

1.  9Kein  (Sof)n,  arbeite  munter  in  ber  -5d)uk;  benut3e  bie 
3eit,  benn  fie  enteilt.  2.  ®ie  guten  ©djider  merbeu  aufmerf- 
fam  5u^ören.  3.  33(eiben  (Sie  bod)  nod)  einen  ^tugenbüd!  4.  Sd) 
f)abt  "S^ven  \^errn  "''l^ater  (etUf)iu  (dernierement)  in  einer  (^e< 
fellfdiaft  getroffen.  5.  2Bir  f)abm  beu  ^ftac^mittag  fe^r  angenehm 
mit  unfern  gi^^-wnben  ^ugebradjt.  6.  SSarum  toürbeft  bu  nid)t 
gebulbig  biefen  3?erUift  ertragen?  7.  ^m  Wär^  ift  e§  gemij^n^ 
[id)  nod)  fatt.  8.  9)?eine  i^ettern  merben  bie  ^-erien  benul3en, 
um  eine  Steife  auf  bem  Üt^ein  ju  machen.  9.  $öie(e  ^ögel 
fliegen  im  (enj  |)erbft  nad)  (vers)  bem  SDtittag  gu  banon. 
10.  3c^  bitte  Sie  unter tf)änigft  (fe^r  bemütigj,  mein  ^err 
meine  Sitte  nic^t  gurüdjumeifen. 

47. 

A.  3^^^  g^eunbe,  XE|oma§  unb  Subin,  gingen  5U  ^uß 
nad)  ber  benad)barten  ®tabt,  iro  fie  ^u  tf)un  Rotten.  X^oma§ 
faub  auf  feinem  25>ege  eine  53örfe  ood  ®o(b.  „"^ai^  ift  ein 
grofeeö  &lüd  für  unc^,"  fügte  ;lJubin  freubig  ju  feinem  ©efä^rten. 
tiefer  aber  ermiberte  falt:  „gür  un§?  ®u  benfft  nid)t  baran 
(y).  T)ie§  ®olb  ift  für  midj;  bcnu  ic^  allein,  ic^  l)ab^  eei  ge- 
funben."     W\t  (a)  biefen  SSorten  ftedte  er   bie  23ürfe   in  bie 
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Xafrf)c,  inä^rciib  Subin  feinen  'Ä^eg  fortie|;te,  o^nc  ein  <StcrOeny= 
mörtdjen  ^u  lagen.  9?Qd)bent  fte  bie  (Sbenc  üertoffcn  l>ittcn 
(öertaffcn  Inibenb  bie  ^.),  traten  bie  bciben  ^rennbe  in  einen 
bid^ten  SSalb  ein.  "I^a  ftür^ten  [ic^  einige  JHänbcr  anf  fio,  in^ 
bem  [ie  riefen:  „^ie  53örfc  ober  bai?  Scben!"  —  „5Bir  finb 
öerlorcn,"  fagte  ^^oinav  ,3ittcrnb.  „'iföir?"  entgegnete  i'nbin, 
„ttjtr  ift  nicfjt  red)t  gefagt,  aber  bn,  bay  ift  etiuao  anbere«. 
^sebcr  für  fic^,  03ütt  für  nn»  aüe."  (Sr  entfcf)(üpftc  quer  burd] 
büc>  Ö)et)ö(5,  uiii^renb  Xf)oma!§  [fid)]  üor  gnrd)t  nid)t  rüf)rte. 
S)ie  Üiäuber  nol^men  i^m  ha§  gan^e  ©elb  ai\  iüe[d)e§  er  ge= 
funben  l^atte.  —  "I^erjenige,  nietd)er  nur  an  fid)  benft,  raenn 
ba;?^  ©tüd  gut  ift,  lüirb  im  Ung(üd  feine  gi"*^»"^^  ^aben. 

B.  1.  S^r  toerbet  eud)  bie  güJ3e  naf^nuidien,  luenn  i^r 
quer  burd)  ben  3Ba(b  marfd)icrt.  2.  5Dian  nuiB  nid)t  feinem 
(Acc.)  9tad)bar  jnftüftern.  3.  ^aä  ^^^ferb  l^atte  i()m  einen 
^-u^tritt  gegeben.  4.  ^er  ®icb  backte  [^u]  entinifdjen;  aber 
jebermann  rief:  galtet  bzn  S)icb  (au  voleur)!  5.  SBieDiel 
®e(b  ^aft  bu  bei  (sur)  bir?  Sd)  §obe  nur  einige  Souiöbor  bei 
mir.  6.  yd}  t)aU  S^nen  fd)on  gefagt,  mein  ipcrr,  ba^  mein 
^^iter  öon  3  biss  5  U^r  bei?  DZac^mittag^i  gU  §anfe  fein  lüirb. 
7.  2Ber  l^at  gefäutet,  bu  ober  er?  Sd)  mar  es.  8.  SSir 
glaubten,  ha}^  biefe  Seute  öerloren  mären  (maren);  mir  ^aben 
für  fte  gegittert.  9.  ßsi  ift  ma^r,  ha'^  biefer  5laufmann  üicl 
®etb  in  feine  Xaf^e  gefterft  {)at.  10.  D^ne  md)  mürben  mir 
ben  ^o^3f  üerloren  f)oben.  11.  STaö  näd^fte  Wai  mirb  meine 
(Sdimeftcr  ju  §aufe  bleiben.  12.  iMft  bu  e^,  ß3eorg,  bcr  gc= 
f topft  ^at  (t)aft}?  9?ein,  9J?ama,  id)  bin  e^5  nidjt.  13.  2öer 
t)on  ben  beiben  ^at  unredjt,  er  ober  fie?  ^d^  glaube,  bafj  er 
ee  ift.  14.  3§r  merbet  nod)  einige  '^(ugenblide  bei  un^  bleiben, 
nid)t  ma^r  (ift  c^^  nic^t)?  15.  9}?eine  ^isettern  finb  i}mti 
(biefen)  nachmittag  angefommen;  mir  t)abcn  grofje  ßnft,  mit 
i^nen  in  ben  9i^alb  gu  gelten.  16.  (Sr  fclbft  ^at  nnö  gefagt, 
baB  er  nid)t  einen  einzigen  9(ngenb(id  ncrtoren  §at.  17.  Söenn 
id)  bu  märe,  mürbe  id;  fd)neU  cntfd)(üpfen.  18.  9."t?an  l)at  ber 
Same  üerfd)iebene  Sumelen  bargeboten;  fie  l^at  nur  ein  einjigeö 
baüon  für  fid)  bef)aften.  19.  95erfd)iebene  Offiziere  tjaben  mir 
fetbft  gefagt,   baß  biefe  ®efcl^id)te  mal)r  ift.     20.   5"^'rf)tet  zmi) 
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nic^t,   meine  Äinber;   lüir   finb  noc^  ni(i)t  üerloren,   ber   liebe 
6)ott  lüirb  un-o  bel^üten. 

48. 

A.  ®er  ffeine  ^aiil  fragte  feine  9Jhittcr,  ob  e§  wa^v  märe, 
baß  man  im  '!|5arabie!§  nicf)tc>  mef)r  3U  t{)un  f)aben  luürbe. 
„^06  ift  feljr  iDQ^r,"  entgegnete  feine  9Jhttter;  „aber  bn  mirft 
nic£)t  in  ha^  ^arabie!§  3ugc[affen  rt^erben,  mein  So^n,  mcnn  bit 
nicf)t  anf  lärben  gearbeitet  ^aft." 

B.  1.  3i>enn  itjr  ni(^t  auf  örben  arbeitet,  merbet  i^r  nic^t 
in  ha^  ^arabie'o  gugelaffen  merben.  2.  ^ein  (5cf)üler  rtjirb  mel^r 
an  unferer  (Sd)nle  5ugc(affen  roerbcn.  3.  '3)u  ^aft  nic|t6  me^r 
5u  t^un?  ipaft  bu  ni^t«  Dcrgeffen?  4.  SSer  ift  raätjrenb 
meiner  5Ibmefen]^eit  ba  gemefen  ?  9?iemanb  ift  ha  getoefen,  mein 
§err.  5.  ©iebt  es  nid)t§  9kues  (de  n.),  ntein  greunb?  0.  (gie 
l^abcn  niemanb  im  ^Sorgimmer  gefunben?  7.  3{((e  blieben  un* 
betoeglid),  feiner  gitterte  uor  gurdjt.  8.  (S§  gab  feinen  ^^ia^ 
mel^r  um  ben  Ä'amin;  feiner  t)on  benen,  mettfje  bie  ©tül^te  inne= 
l^atten,  rührte  [ftcE)].  9.  S^r  merbct  nicfjt  me^r  an  biefe§  traurige 
5I6enteuer  benfen.  10.  S§r  mürbct  nid)t  me^r  franf  fein,  menn 
i^r  lüäl^renb  einiger  Xage  ha^  S3ett  gehütet  ^ättet.  11.  2öenn 
bu  nur  an  bid)  benfft,  ujenn  ta^f  ©lud  gut  ift,  fo  ft)irft  bu 
feine  ^reunbe  im  UngUid  ^abcn.  12.  5(u'3  (fern  non)  ben 
5iugen,  aus  bem  ^ergcn. 

49. 

Safob  loar  ein  brauer  ficiner  3unge,  ben  jcbermann  liebte. 
(£r  toav  fef)r  artig  ju  §aufe  unb  in  ber  (2d)u(e.  ®r  fanb  SSer-- 
gnügen  [baran],  bie  t)erfc^iebenen  ßciten  ber  frangöfifdjen  3^'^* 
tüörter  5U  (a)  bitbeu.  (Sinec-  Xageio  rid)tete  er  einen  S3rief  an 
feinen  ißater  unb  fanbte  i^m  ah$  ^robe  ein  ßcitmort  ber  gtoeiten 
Ä'onjugation.  9iatet  i^r,  me(d)e»?  ^a'5  3eitiüort  grandir.  (£r 
liebte  biefes  ß^tt^'^ort  mef)r  alö  bie  anberen.  ©§  ift  ma^r,  baf, 
er  fe§r  mud}S;  aber  er  backte,  baf?  er  noc^  me^r  madjfen  mürbe. 
©ein  3Sater,  iDeld)er  if)n  fel^r  liebte,  mar  entgüdt  Don  biefem 
55riefe  unb  fanbte  if)m  bae  9.^erb  clierii-,  meldjce  üon  berfefbeu 
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J^onjiigQtion  ift:  inbcffen  liefd)vän!te  er  fid)  auf  einige  3^iteit 
beci  3nbifatiiK\  i^icr  ift  ba^  'i)>räfen§  balion:  Siebe  \d)  bid} 
nid)t  t)on  öan^cm  (meinem  g.)  .'per3en,  mein  teurer  <£of)ny 
ßiebft  bu  mid)  uidjt  aud)?  Siebt  beine  äWutter  bid)  uid^t? 
iL'ieben  irir  nid)t  beine  ed)tt.ie[ter  unb  bid)  (^(eidiernjeife?  Siebt 
i^r  un'3  nic^t  alle  beibe?  Sieben  eure  ©Itern  eud)  nid)t  nod) 
me^r? 

50. 

'J)ie  Öiber  finben  fic^  immer  in  bcr  3täf)e  (^iac^borfc^oft) 
ber  5^üffe  unb  ber  (Seen.  SSä^renb  be^3  2Sinter§  belüo^nen  fic 
Keine  .f>äu)er,  hjeld^e  fte  im  g-rül^liug  üerlaffen.  (Sie  bauen 
if)re  iBol^nungen  am  Ufer  beig  'il^affeitr  Sie  nerfamme(n  fic^ 
bort  in  großer  3af)t,  um  jufammcn  ju  arbeiten.  Wit  if)ren 
ftarfen  ßö^nen  fällen  (couper)  fie  Säume  in  .^iemlid)  furjev 
3eit  unb  jerfägen  fie.  Sie  bringen  bie  ^öljer  juerft  ju  Sanbe 
(par  t.)  biö  jum  Ufer  be^ä  gluffee,  bann  5U  '-l'i>affer  bi^  gu  bem 
^Ia|e,  tüo  fie  if)re  SSol^nungen  anlegen.  Sie  mad)en  barauö 
eine  ?lrt  üon  ®runbpfäf)(en,  meiere  fie  in  bay  ißett  be§  ^(uffe^^ 
einrammen.  Sie  bringen  Cirbe  ^erbci  unb  füllen  bamit  alle 
3n)ifd)enräume  i^rer  ®runbpfäl)le  au§.  1)ie  §äu§c^en,  meldie 
fie  auf  biefen  @runbpfäf)Ien  erbauen,  l^aben  gett)öf)nlid^  jUjei 
Stod»er!e,  baö  eine,  troden  (ä  sec),  für  bie  Tiere,  ba'-o  anbere, 
unter  bem  SSaffer,  für  bie  9?orräte  an  9tinbcn,  non  benen  fie 
fid)  näf)ren.  Sie  Teuren  if)rer  9i^of)nungen  ge^en  unter  ba^ö 
3i>affcr  ^inau^  (donner).  I^ie  93iber  fetten  i^re  5lrbeiten  mäf)renb 
ber  ')}lad)t  fort.  Sie  bauen  nidjt  in  ber  9täl)e  ber  9Dcenfd)en. 
SSenn  eg  bie  geringfte  ®efaf)r  giebt,  benad)rid)tigen  fid)  bie 
iSiber  einanber  (ber  eine  ben  anberen)  unb  Herbergen  fid)  unter 
bem  2öaffer. 

51. 

51m  91benb  oereinigt  fic^  bie  gan^e  |}ami(ie.  Scber  erfreut 
fid)  an   biefer  gamilienoereinignng.     ^llle  preifen  ha§>  &cid^\d, 
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lrielcf)e^5  i^nen  biefc§  jüfee  (^ind  giebt.  5ine  ^oben  [banad)]  ge- 
trachtet, i^re  'i^frbeit  nui^renb  be^  ^age^  511  üüHenben;  [ie 
werben  rii^ig  einfcf)(afen.  SDJorgen  iuerben  fie  neue  3lr6eiten, 
anbere  ^^sftidjten  511  erfüllen  (jaben.  ö§  i[t  i^nen  a([o  ein  neuer 
Wut  nötig,  ben  [ic  im  ©ebete  furf)en  »erben.  —  Um  neun 
Uf)r  ober  ein  luenig  fpiiter  fagt  ba^^  5linb  feinen  (Sftern  unb 
feinen  ©cfrf)iüiftern  gute  ?cQd)t;  bnnu  (egt  ee  fidj  in  fein  gute-S 
3?ettcf)en. 

52. 

'^et  ^0^  t»äW  feilten  etftett  SRinifien 

Unfere  ^obet  giebt  bem  Slobe  ben  S'Jamen  (de)  „^önig  ber 
3Be(t".  ©ineö  "^ageS  benac^rid)tigte  ber  Stob  feinen  in  ber 
UnterroeÜ  üerfammetten  §of,  ha^  er  einen  erften  SQ^inifter 
n)äf)(en  iDÜrbe.  @ß  ift  \vai)i\  ba^  feine  ©tonten  nic^t  fd}Ietf)t 
billigten,  aber  ber  ^ob  bad)te,  baB  unter  einem  guten  9Kinifter 
fein  3?eic^  norf)  me^r  b(ü^en  toürbe.  3Sie(e  feiner  Untert^anen, 
begierig,  biefe§  5(mt  5U  erfüllen,  boten  fic^  nn.  ®qö  gieber,  bie 
®tc^t  unb  ber  Ärieg  !amen  guerft  (bie  erften)  an;  eg  waren 
o^ne  3^^^f^f  ^^^i  Untert^anen  üon  großem  33erbienfte.  'Dann 
trot  bie  ^].^eft  f)erüor,  bereu  5Serbienft  nidjt  geringer  mar.  (5nb= 
lid)  boten  fid)  bie  Safter  bar.  ^a  mäf)(te  ber  STob,  ber  biö 
botjin  gefd)manft  ^atk,  unter  i^nen  bie  Unmäfsigfeit.  Äeiner 
mirb  bie  au^5ge5eid)neten  2)ienfte  biefe^S  erften  9Jänifter§  beftreiten. 

53. 

^eter,  ^aft  bu  fd)on  beinc  5tufgaben  beenbigt?  —  9^ein, 
ßubloig,  id)  f)abc  meine  5(rbeit  noc^  nid^t  beenbigt.  —  9f?un 
n)of)(,  beenbigc  fie  fdjueü;  mir  merben  unö  betuftigen,  toenn  bn 
fie  beenbigt  ^aben  lüirft.  2öir  ftierben  bann  'oa§'  S^ergnügen 
o^ne  gurc^t  genieBen.  —  2öe(c^e6  Spiet  mirft  hu  mäf)(en?  — 
@§  ift  mir  gfeic^;  mät)(e  bu  fefbfti  —  Spielen  mir  guerft  mit 
unfern  39äüen,  roenn  c§>  bir  gefällt. 
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54. 

^ttf  t^er  Stattott* 

Üfidjt  UHiIjv,  mein  '-iHitcr,  bcv  Srf)affncr  fjat  gcfagt,  bo^ 
man  auf  bcr  näcl)[tcn  Station  innftcigcn  mufe?  —  3a,  meine 
Jodjtcr,  nur  uicvbcn  foi^fcirf)  ba  fein.  ^i^evc\if5  iiidjt,  ba^  e^ä 
verboten  ift,  uov  beni  iiül(ftänbic;\en  '?(n()a(ten  be§  3*'9C~'  O"'^^ 
jufteigen.  äl^ir  fonunen  an:  iiiclcf)  großer  "ikfinfiof!  äÖartet 
noc^  ein  menii],  meine  .Viinbev.  Sel^t  fteigt  au§!  .*pan§,  bu 
mirft  mein  5^^^^^'^  "'cf)t  uerlieven?  —  '^icin,  ''^cipa,  \d)  üer= 
liere  q^^  nirf)t.  @ie^,  luie  nielc  'Jieifcnbc  mie  mir  an^^geftiegen 
fiiib.  (Sie  ermarten  maf)rfd)einlirf)  bie  3Infunft  einc^>  anbeten 
3uge^.  Si^ietnel  t).Vinntcn  ^Xufentl)a(t  mcrben  mir  ^aben,  "!|.^apa? 
—  ?5^"age  ben  ik^n^ofvinfpcftor  (elief  de  g.)  banad),  mein 
Sunge!  —  @r  ()at  mir  geantmortct,  baf5  mir  nod)  ^eljn  3}tinuten 
5[ufentl^alt  f)aben  merben,  menn  ber  SliUner  3^9  h^^  [redjten] 
ßcit  an!ommt,  mot)(  uerftanben.  —  ^n  biefem  ^-alle  merben 
mir  bcffer  tfjun  (je  ferai),  in  bem  grofjen  Saale  be?  ^3a()nf)ofy 
311  märten. 

55. 

®ie  Sperlinge  r)aben  i^re  9tefter  (le  nid)  gemöfinlid)  in 
ber  9M^e  unferer  SSo^nungen.  ^m  grüf;ling  unb  im  ^erbfte 
uerfammeln  fte  fid)  (ängö  (le  long  de)  ber  '^iü'Hc,  nnb  in  ber 
guten  Sal^re^Sjeit  bringen  fie  bie  9?ad)t  auf  ben  Räumen  5U. 
9J?an  l^ört  oft  (souvent)  beljaupten,  baf3  ber  Sperling  ein 
lecferer  unb  fauler  S3ogel  ift,  ha\i  er  feinen  ^ienft  leiftet,  boB 
feine  ^eber  ju  nid}t§  gut  ift  nnb  bafs  feine  Stimme  ba^  D^r 
üerle^t  (blesser).  @!o  ift  ma^r,  baf3  er  ba^5  ?.1('ein  nnb  2)ein 
mit  Seid)tigfeit  üermedjfelt,  baf5  er  bem  ?(rfer§mann  eine  grofee 
IRenge  ©etreibe  megnimmt  unb  ba|3  er  öiele  junge  grüdjte 
(le  fruit)  uerbirbt.  ©r  fi^eint  (sembler)  alfo  ben  ?(bfid)ten 
ber  3.^orfet)ung  fe^r  fdjledjt  ju  entfprcd)en.  ?Iu§  (pour)  biefem 
®runbe  ftellt  man  bem  Sperling  f)äufig  fallen,  aber  er  fd)ü^t 
fid)  leid)t  banor,   bcnn  er   ift   uoll   Don  Giften    unb   f)ört   bas 
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Qeringftc  ©eräufcf).  5[nbere  behaupten,  ha\]  bcu  @per(ing  mel)r 
nü0ü(^  aii-  fcfjäblid)  ift,  Jueil  er  ben  Slcfer^mann  üon  einer 
SOc^enge  fdjäblicfjer  Sn^f^^'"  befreit. 

56. 

(3lüdi\6)  iDcrben  bie  S^inber  fein,  loelc^e  @ott  felbft  bnrd^ 
fein  23ort  5U  nnterrtd)ten  gerufit,  bic  .^tnber,  lucfcfie  er  feinen 
©efetjcn  gefügfam  niacfjt.  Sic  luerbcn  früfj^eitig  feine  Stimme 
t)ören,  fte  toerben  biefen  ^ott  lieben,  ber  fte  fo  fel^r  (iebt,  unb 
fie  luerben  ifjm  if)re  Siebe  be5cugcn  (temoigner),  inbcm  fte  feinen 
©efet^en  cje^ordjen.  Sie  werben  fid}  üon  ber  )b^dt  entfernen; 
bie  anftecfenbe  5(nnä§ernng  ber  33öfen  irirb  fte  nid)t  öon  i^rer 
'^flid)t  nbmcnben.  ©nbüd)  merbcn  fic  mit  a((en  §imm(ifd)en 
©oben  gefdjmüdt  merben. 

57. 
^atl  XII. 

1. 

®egen  bog  (Snbe  be§  fieb5el^nten  ^a^r^nnbertc^  tüar  Sc^mcben 
ber  mäd)tigfte  Staat  be;?  9?orben§  (le  nord).  .Start  XI.  lüar 
ber  größte  ßönig  ber  Sd)tDeben  feit  6)nftaü  5(botf  (Gustave- 
Adolphe)  gemefen.  33ei  (a)  feinem  Xobe  mar  fein  So^n  Äart 
erft  fünf^e^n  ^afire  att.  ®rei  mädjtige  g'ürften,  ber  Stönig  üon 
©änemarf,  ber  ^önig  üon  ^olen  unb  ber  Slaifer  üon  9?uß(anb, 
bereinigten  fid),  um  il^n  ju  befämpfen.  Stber  ber  junge  Sönig 
üertiert  [ben]  Wut  ntc^t;  er  luartet  nid)t,  bi§  (que)  feine  geinbe 
il^n  angreifen;  er  lanbet  mit  feinen  Solbaten  auf  ber  ^nfet 
Seelanb,  fd)(ieBt  Äopentjagen  ein  unb  groingt  ben  Äönig  üon 
®änemar!,  ben  58ertrag  (letraite)  üon  ^raüenba^t  am  18. 5fuguft 
1700  5u  unter5eid)nen  (signer). 

II. 

9Zad)bem  er  biefen  ßrieg  in  fed)§  SBoc^en  beenbigt  ^atte 
(Part),  rtanbte  ftc^  ^nr(  XII.  gegen  bie  SfJuffen,  lüeld^e  bie 
Stobt  S^^arüa  einfd)toffen.     (Sr  fam  bort  mit  8000  9D?ann  an. 
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iDci^vcnb  bic  5"<^inbc  5c^nmal  5ar;trcid)cr  umrcii.  ^Mqx  '•^sctcv 
bcr  ®xo\]C  f)attc  ba^-  Säger  ucrtnffcn,  unb  feine  ©cneralc  Der* 
ftänbititcn  firf)  iüd)t.  ^s"  (au)  C^ottci?  ^itinien  griff  Slaxi  bie 
9?uffen  an,  fd)(ug  fie  in  lucnigcr  n^3  brei  ©tunbcn  unb  ucrlor 
in  biefem  Kampfe  nur  600  ÜJcann. 

©y  blieb  nod)  bcr  ilönig  ?(uguft  IT.  Don  '^polen  5U  (ä)  be* 
fänipfcu  übrig,  ©eine  Solbatcn  Ijiitten  9tiga,  |bicj  ^auptftabt 
Siüloubg,  be(ngert;  aber  fie  f)ntten  bie  !^e(agerung  aufget)oben, 
loeit  bic  Stobt  fiel)  tapfer  Dcrtcibigte.  ?((g  Äarl  fie  traf,  l^atten 
fie  ftar!c  ^^erfdjan^ungen  tjinter  bcr  ^luina  (la  Dwina)  inne; 
ey  gelang  d)m  barum  (en)  nic()t  lucnigcr,  fie  gu  fd)(agen.  (£r 
50g  in  ^olen  ein  unb  brad)tc  bort  fünf  Sa^rc  5U.  9J(an  luäl^Itc 
(Stani^^^aö  [^um]  Ä'önig  Don  ^olcn.  ^cr  fd)mcbifd}c  ©eneral 
9ic^ni?fjü(b  gcluann  bie  ©d^Iadjt  bei  ^-rauftabt  am  12.  gebruar 
1706.  Um  ben  Strieg  gu  becnbigen,  begab  fid)  Äart  XII.  nad) 
®Qd)fen.  (Sr  mahlte  fein  Säger  bei  ?((tranftäbt  in  ber  @bene 
Don  Sü^en,  wo  ber  Slönig  ©uftao  ^Ibolf  gefallen  luar.  5(uguft 
bat  bemütig  um  (ben)  gerieben;  er  untcr^eid^nete  ben  95ertrag 
Don  ?ntranftäbt  unb  üerlor  '^^oten. 

III. 

^eter  bcr  ©ro^e  l^atte  bie  lange  ?nnuefen()eit  ^axU  benutzt, 
um  feine  ©otbaten  5U  bilben,  um  fid)  rul)ig  an  ben  Ufern  ber 
Oftfee  (la  raer  Baltique)  fcft^ufel^cn  unb  um  feine  neue  §aupt- 
ftabt  (5t.  ^eteröburg  (Saint-Petersbourg)  ju  bauen.  Slarl  §og 
burd)  @ad)fen  unb  ^^^olen,  inbem  er  bic  9hiffcn,  \wkl)c  tüäf)renb 
biefe-3  3^^nf^cnraume§  Dorgerüdt  maren,  jurüdmarf.  ©r  hadjtc, 
(ben)  ^rieben  in  9)?o§fau  (Moscou)  \}u]  fd)Iief3cn  (mad)en), 
aber  in  ®motcn§f  angetommcu,  Dcrlicfj  er  ben  SSeg  nac^  SOi'ogfau 
unb  iuenbetc  fid)  nad)  bcr  Ufratuc  (1' Ukraine). 

©r  belagerte  '!|.^ultaDa,  an§'  bem  ^etcr  feine  $8orratöfammer 
gcnuid)t  {)attc.  ^eter  ber  ©rofee  fam  fctbft  an  ber  ©pi^e  Don 
70000  griffen  au.  Start,  ber  mc^r  aU  jmei  9Jiouate  bei  biefer 
Setagerung  Derlorcn  ^atte,  lieferte  il)m  [eine]  8ci)lad)t  unb  Dcr= 
lor  fie  tro^  ber  Xapferfeit  feiner  (5d)Uicbcn  am  8.  Suü  1709. 
©r  felbft  entfam  mit  500  ^^ferben  nad;  ber  Xürfei,  wo  er  fünf 
vsa^rc  anbrachte. 
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3m  Sa^ve  1714  üerlicfe  er  enb(id)  bie  !Iür!ci  unb  fam 
narf)  einer  iKcife  üon  16  Xagcn  unb  16  Sf^ädjten  in  ©tralfunb 
an.  <5eine  ucrcinigtcn  ^einbc  belagerten  if)n  a^3balb;  er  oer^ 
teibigte  [id)  einen  illJonat.  5(n  bcniie(6cn  läge,  lüo  man  if)n 
,5n}ang,  bie  ©tabt  ju  üerlaffen,  um  fid^  nacf)  ®d)meben  ju  retten, 
ergab  firf)  (2tra(|nnb.  Slail  XII.  fam  bei  ber  '-Befagerung  üon 
griebricf)vf;a[I  (Fredericksliall)  in  •:)iorH)cgen  (la  Norvege)  am 
11.  ©e^ember  1718  um,  im  5((ter  uon  36  Salven. 


m. 

a®örter=33er5etö)tti§. 


1. 


ma  meine. 
Cousine  Safe, 
est  ift. 

ä  in,  ju,  nad). 
qui  roer?  roen? 
oü  roo? 

2. 

mon  mein. 
Cousin  Setter. 
Henri  §einric^. 
oncle  Cntel. 
et  unb. 
tante  U^ante. 
sont  ftnb. 
Cologne  Slöln. 

3. 

ton,  ta  bein  (e). 

p^re  Soter. 

Frederic  ^i^ie^ticf). 

il  est  er  ift. 

dans  in. 

son,  sa  jein(e),  i^r(e). 


bureau  m.  Sd)reibftubc,    Jlmts? 

jimmer. 
m^re  2Rutter. 
eile  est  fie  ift. 
cliambre  /.  3i*"'"cr. 
avec  mit. 
frere  33ruber. 
Pierre  ^cter. 
adieu  lebe  roo^I! 
gargon  5^nabe,  ^ungc. 

4. 

ami  t^reunb. 

George  ©eoig. 

Neuchatel  ?icuenburg. 

il  löge  er  iro^nt. 

l'hütel  m.  ber  ®aftf)of. 

de  oon,  au§. 

on  a  man  f)at. 

une  belle  vue  eine  fc^öne  3luS« 

m. 

sur  auf. 
le  lac  ber  See. 
le  mont  ber  33erg. 
blanc  n)ci§. 
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il  dine  er  i|t,  fpeift  ju  ÜJiittag. 
la  table  ber  Xi]d),  bic  S^ofel. 
riiote  m.  ber  2öirt. 
la  table  d'hote  bie  2ßirt§tofeI. 

5. 

Charles  ^arl, 

apporte  bring! 

la  bourse  bie  S3örfe. 

maman  Tlama. 

la  commode  bie  Kommobe. 

voici  ^ier  i[t,  ^ier  ftnb. 

le  porte-monnaie  ber  ©elbbeutel. 

la  mormaie  ba§  (fleine)  ®elb. 

merci  bonfe! 

Tenfant  baä  i^inb. 

allons  la^  (lo^t)  unä  ge^n! 

la  poste  bie  ^o[t. 

6. 

l'ecole  f.  bie  @cf)ule. 

la  cloche  bie  ®Ioc!e. 

il  sonne  er  läutet. 

il  arrive  er  fommt  an. 

le  maitre  ber  Me^rer. 

il  entre  er  tritt  ein. 

la  classe  bie  Klaffe. 

il  prie  Dieu  er  bükt  @ott,  er  htkt. 

la'  legon  bie  (Se^r«)  ©tunbe,  bie 

(Sems)  Slufgabe. 
11  commence  er  fängt  an,  beginnt, 
l'eleve  ber  Schüler,  bie  @cf)ülerin. 
11  ecoute  er  §ört  (ju). 
qiie  roa§? 
11  fait  er  moc^t,  t^ut. 

7. 

quand  roann,  roenn. 

ils  fönt  fie  macf)en,  t^un. 

ettten,  Sranjöf.  dUmtntaxbuöi  B. 


8. 

lä  ba,  bort, 
voilä  ba  ift,  bo  finb. 
le  facteur  ber  ^Briefträger, 
un  Journal  eine  3eitung. 
une  carte  eine  ^arte. 
une  carte  postale  eine  ^oftfarte. 
chaque  jebe(r). 
le  jour  ber  2;ag, 
les  parents  m.  pl.   bic  @(tern. 
encore  noc^. 

la    campag-ne    baä    2onb    (im 
®egenfa§  jur  ©tobt). 

9. 

le  nombre  bie  3'^^^- 

deux  äroei. 

trois  brct. 

quatre  oier. 

cinq  fünf. 

six  fec^ä. 

sept  fieben. 

huit  od)t. 

neuf  neun. 

dlx  je^n. 

la  fois  ba§  Ttal 

combien  (de)  roieoiel? 

10. 

la  gare  ber  Sa^n^of. 
beau  (bei),  belle  fcfiön. 
le  temps  bie  3eit;  bo§  2Better. 
quel,  quelle  mdd^ev,  roelc^e? 
une  heure  eine  Stunbe;  ein  U^r. 
dejä  fc^on. 
le  train  ber  3ug- 
le  plaisir  bag  23ergnügen. 
un  train  de  plaisir  ein  ® onberjug. 
6 
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le  voyageur  bet  Steifcnbc. 

le  billet  bie  (^'^^irforte. 

en  in,  noc^. 

la  main  btc  )^anb. 

il  voyage  er  reift. 

la  famille  bie  gomilie. 

11. 

la  maison  baä  §qu§. 
bon  gut,  gütig, 
bonjoui"  guten  2^ag! 
eher  teuer,  lieb, 
petit,  petite  flein. 
demeurez-YOus  roof)nt  i^r? 
maintenant  jcl^t. 
nous  demeurons  roir  roo^nen. 
la  nie  bie  Strafe, 
le  numero  bie  stummer, 
votre  euer, 
grand,  grande  gro^. 
Olli  ja. 

monsieur  (mein)  §err. 
notre  unfer. 
assez  genug,  siemlid). 
im  etage  ein  Stocfroerf. 
nous  occupons  rair  ^aben  inne. 
le  Premier  ber  erftc. 
avez-vous  habt  i^r? 
nous  avons  roir  I)aben. 
en  baoon,  beren. 
une  anticliambre  ein  S^orjimmcr. 
le  salon  baä  (Smpfangäjimmer. 
la  salle  ber  Saal, 
manger  effen. 

la  salle  ä  manger  baä  ß^jimmer. 
coucher  fd)lofen. 
la  chambre  a  coucher  baä 
Schlafzimmer. 


aussi  aud). 

le  jardln  ber  ©arten. 

tres  (oor  3lbj.  u.  Slbo.)  fe^r, 

la  cour  ber  §of. 

derriere  Ijinter. 

12. 

toujours  immer. 

propre  reinlich,  rein. 

le  mur  bie  3Jlauer,  bie  SBanb. 

le  plancher  ber  ^"B^oben. 

le  plafond  bie  (3immer=)  ©ccfe. 

la  porte  bie  S^ür,  baä  'iti)ox. 

la  fenetre  ba§  genfter. 

fermer  fc^lie^en,  5umad)en. 

donner  geben. 

donner  sur  ^inauäge^en  nac^. 

y  ba,  bort. 

il  y  a  c§  giebt. 

le  banc  bie  58anf. 

le  tableauba§®emälbe;bie2;Qfel. 

noü',  noire  fc^roarj. 

le  tableau  noir  bie  -Jßanbtafel. 

une  armoh'e  ein  Sc^ranf. 

bon,  bonne  gut. 

l'Allemagne  f.  2)eutfc^lanb. 

comment  roie? 

par  jour  täglich . 

13. 

es-tu  bift  bu? 
je  suis  ic^  bin. 
as-tu  l)oft  bu? 
dejeuner  frü^ftücfcn. 
j'ai  id)  I)abe. 
un  ceuf  ein  6i. 
jouer  fpiclen. 
bien  gut,  mo^l;  fel)r. 
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le  fils  bet  6o^n. 
eher,  chere  teucv,  lieb, 
la  sceur  bie  Sc^roefter. 
le  jeu  bo§  ©piel. 
la  balle  ber  (Spiel-)  33aII;    bie 
(^•HntenO  itugel. 

14. 

le  meuble  ba§  2Jiöbel. 
trouver  finben. 
le  cas  ber  '^aü. 
en  tout  cas  in  jebem  )^aüe. 
plusleurs  mehrere, 
la  Chaise  ber  Stu^l. 
le  hülfet  ber  Speifefcfiront. 
rond,  ronde  runb. 
can'e,  carree  oierecfig. 
renfermer  einfcf)liepen,  enthalten, 
le  Service  ber  2)ien[t, 
le  Service  de  table  baä  Xi^d)' 
gefc^irr. 

le  repas  ba§  Tlal)l,  bie  3Jia^l5eit. 

le  dejeimer  ba§  grü^ftücf. 

le  diner  ba§  2Jtittageffen. 

le  souper  ba§  5Ibenbe[ien. 

le  matin  ber  üJ^orgen. 

midi  m.  Wxüaa,. 

souper  ju  2lbenb  e|fen. 

le  soir  ber  5lbenb. 

pour  für. 

la  lasse  bie  2^affe. 

le  cafe   ber  J>\affee;   ba§  ^affee= 

E)OUä. 

Oll  ober. 

le  lait  bie  mild). 

le  pain  bag  Srot. 


15. 

etes-vous  [eib  i^r? 

nous  sommes  roir  finb. 

le,  la  quatri^me  ber,  bie  üierte. 

le  livre  ba§  Sud). 

le  sac  ber  Bad,  2'oini[ter. 

poser  legen,  [teClen. 

fran^ais,  fran^aise  franjöfifcö. 

le  Frangais  ber  j^ronjofe. 

parier  fprec^en. 

un  peu  ein  ifenig. 

16. 

leur  i§r(e). 

le  cahier  ba§  §eft. 

porter  tragen. 

le  dos  ber  Stücfen. 

oter  abnehmen. 

la  easquette  bie  3Jiü|c, 

le  chapeau  ber  §ut. 

saluer  grüfjen. 

sous  unter. 

la  boite  ber  haften,  bie  Sc^ac^tel. 

ils  ont  l'te  ^ben. 

la  plume  bie  ^eber. 

le  porte-plume  ber  ^eberfialter. 

le  crayon  öei  Sleiftift. 

riiistoire  f.  bie  ©eicf)ic^te. 

la  semaine  bie  2öoc^e. 

par  semaine  möd^tnüid). 

17. 

le  soin  bie  Sorge,  Sorgfalt. 

il  a  soin  de  er  trägt  Sorge  für. 

tous  alte. 

un  objet  ein  (Segcnftonb,  S^ing. 

ne  .  .  pas  nicfit. 

dechirer  serrei^cn. 

6* 
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casser  jcrbrec^en,  entjroeimac^en. 
une  ardoise  eine  Sc^iefertofel. 
briser  gerbrcc^en,  serfc^lagen. 
la  regle  bie  Siegel;  baS  Sincal. 
guter  uerberben;  oerrcö^nen. 
oublier  üergeffen. 
respecter  achten,  fc^onen. 
le  mobilier  ba§  SDiobiliar. 
que  raelc^cn,  irelc^e. 
abimer  cerberbcn,  bcfc^öbigen. 
endommager  befc^äbigen. 
pendant  roä^renb. 
attentif,  attentive  aufmerffam. 
le  voisin  ber  5Rac^bar. 

18. 

donc  aI[o;  bod^,  benn. 

ce  (oor  ^ouptroort)  biefer. 

cliez  bei  (in  ber  SBo^nung). 

mais  ober,  fonbern. 

c'est  c§  ift,  ba§  i[t. 

la  fete  bo§  f^eft,  ber  ?iamen§tag. 

aujourd'hui  ^eute. 

ensemble  3u|ammen. 

porter  aufbringen. 

la  sante  bie  ®e[unbf|eit. 

19. 

la  fille  bie  X^oc^ter,  bo§  SRäbc^en. 
la  femme  bie  ^rau. 
le  merite  baä  23erbien[t. 
la  reunion  bie  Bereinigung, 

®e[ea[c^aft. 
la  dame  bie  2)amc. 
romairi;  romaine  römifc^. 
le  Romain  ber  9tömer. 
qui  roelc^er,  roelc^e. 
lespierreries/".^Z.bas®efc§meibe. 


la  pariire  ber  ^u^,  Bdjmuä. 
demander  (ä  einen)  fragen,  bitten, 
le  bijou  baä  ^wn^e^  Slleinob. 
alors  aläbann. 
amener  herbeiführen, 
elever  erjielien, 
beaueoup  (de)  oiel. 
de  qui  oon  toem?  roejfen? 
de  quoi  raooon? 

20. 

la  cigale  bie  ßifabe. 

la  fourmi  bie  Slmeife. 

chanter  fingen. 

l'ete  m.  ber  ©ommer. 

tout  Tete  ben  gonjen  Sommer. 

riiiver  m.  ber  Sßinter. 

seiil  aÜein,  einjig. 

le  morceau  haä  <Btüd. 

la  mouche  bie  ^lieo^e. 

comme  roic;  ba,  alö. 

la  faim  ber  junger. 

la  voisine  bie  ^Rac^barin. 

la  cliose  bie  ©ac^e,   bag  2)ing. 

quelque  irgenb  ein. 

quelque  cliose  etraaä. 

passer  subringen. 

repliquer  erroibern,  nerfc^en. 

eh  bien  nun  roo^I! 

danser  tanjen. 

la  reponse  bie  Slntroort. 

ear  benn. 

21. 

le  bücheron  ber  ipoljfiauer. 
la  mort  ber  Xo't>. 
la  Charge  bie  i?aft,  ^rod^t. 
le  bois  bag  §0(5,  ©e^ölj. 
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pesant,  pesante  [c^roct. 

fatiguer  ermüben. 

le  fardeau  bie  33ürbe,  Saft. 

jeter  roerfen. 

la  terre  bie  (Srbe. 

appeler  rufen,  nennen. 

aiissitöt  fogleic^,  aläbalb. 

pourquoi  warum? 

recharger  roieber  auf  laben. 

seuleraent  nur,  blo^. 

une  epaule  eine  ©c^ulter. 

cette  (oor  fem.  sing)  biefe. 

la  fable  bie  ^abcl. 

montrer  äeigen. 

que  ba^. 

le  monde  bie  SBelt. 

tout  le  monde  jebermann. 

aimer  lieben. 

la  vie  ba§  Seben, 

malgre  tro^. 

la  misere  ba§  @Ienb,  Seiben. 

qu'est-ce  que  (3lcc.)  roaS? 

22. 

la  lettre  ber  S3rief. 

hier  geftern. 

eu  gel)abt. 

j'ai  ete  id)  bin  geroefen. 

joyeux,  joyeuse  fröf)Iic^,  luftig. 

une  apres-midi  ein  5Rac^mittag. 

nous  un§. 

une  quantite  eine  2)Zenge. 

le  bonbon  ba§  ^\xdnxozxl. 

regretter  bebauern. 

une  absence  eine  Slbroefen^eit. 

pourtant  bennoc^,  boc§. 

malade  fran!. 

bientüt  balb. 


s'il  te  platt  wenn  e§  bir  gefällt, 

gefäüigft. 
la  nouvelle  bie  5Roc^ri(^t. 
une  amie  eine  3'teunbin. 
Marguerite  SKargarete. 
fait  gemacht,  getl)an. 

23. 

le  voyage  bie  Steife. 

Bäle  Safer. 

les  vacances  f.  pl.  bie  %tx\in. 

Jean  ^o^ann. 

la  Suisse  bie  Sc^roeiä. 

suisse  fc^roeiserifcl). 

par  burc^,  oon. 

monter  fteigen,  ^inaufge^n. 

le  compartimentba§(@ifenba^n=) 

3lbteir,  bie  9lbteilung. 
non  nein, 
le  compagnon  ber  ©efä^rte, 

^Begleiter, 
quelques  einige, 
jeune  jung, 
gens  x)l.  Seute. 
quitter  oerlaffen. 
Francfort  granffurt. 
la  nuit  bie  ?iac^t. 
le  wagon  ber  ((Sifenbaljns) 

2Bagen. 
continuer  fortfe^en,  fortfahren, 
jusqu'ä  big  nac^,  bi§  ju. 
dimanche  m.  Sonntag, 
vers  gegen, 
content,  contente  (de)  §ufrieben 

(mit), 
le  sejoiu'  ber  2luf enthalt, 
la  ville  bie  ©tabt. 
une  eglise  eine  Äirc^e. 
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puis  bann,  borauf. 
visiter  bc[uiten. 
le  miisee  taS  3)^u[eum. 
admirer  berounbcrn. 
le  fleuve  ber  ^^lu^. 
sitiie,  situee  gelegen, 
le  RhJn  bet  9t^ein. 

24. 

le  paysan  bet  Sanbmann,  33aucr, 

couper  fc^neiben,  abbauen. 

un  arbre  ein  Saum. 

le  bord  bet  Dtonb,  boä  Ufer. 

la  ri viere  bet  g^"^- 

le  malheur  baä  Unglürf. 

par  malheur  jum  Unglücf. 

la  cognee  bie  2lEt. 

tomber  fallen. 

l'eau  f.  bo§  2Baffer. 

chercher  fuc^en. 

longtemps  lange  3"t,  lange. 

la  fte. 

pauvre  arm. 

Thomme  m.  ber  2Renfc^,  3)iann. 

affliger  betrüben. 

la  perte  ber  SBetluft. 

Tor  ni.  ba§  ®olb. 

brave  broo,  tapfer. 

le  mien,  la  mienne  ber,  bie 

meinige. 
presenter  überreichen,  barbieten, 
l'argent  m.  baä  Silber,  ®elb. 
nouveau  (nouvel) ,  nouvelle  neu. 
de  nouveau  con  neuem, 
si  ob;  roenn. 
peut-etre  otetleic^t. 
enfin  cnblic^. 
le  fer  ba§  Gifcn. 


vraiment  ma^rlid). 
dont  bcffen,  bereu, 
garder  bcroafiren,  bellten,  (be^) 

I)üten. 
autre  anberc(r). 
le  prix  ber  ^rei§,  £ot)n. 
la  toi  ber  ©laube,  bie  Xtew. 
la  bonne  foi  bie  ®^tlid)feit. 

25. 

un  oiseau  ein  SSogel. 

vous  cuc^. 

si  [o. 

le  i^n. 

louer  loben. 

Sans  of)ne. 

le  doute  bet  3'i'cifel' 

le  nom  ber  ?iame. 

animer  beleben,  bcfeelen. 

celebrer  rühmen,  preifen,  feiern. 

ne  .  .  Jamals  niemals. 

il  faut  e§  ift  nötig,  e§  (man)  mu§. 

ingrat,  ingrate  unbantbar. 

la  voix  bie  Stimme. 

imiter  nac^a^men. 

le  votre,  la  vötre  ber,  bie  eurige. 

un  exemple  ein  Seifpiel. 

qu'est-ee  qui  (5Zom.)  roaS? 

26. 

la  division  bie  Einteilung, 
un  an,  une  annee  ein  ^ai)v. 
le  mois  ber  3)ionat. 
Cent  ^unbert. 
former  bilben. 
le  siecle  boö  5of)v^unbert. 
ordinaire  geroiDlplicf). 
soixante  fedijig. 
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diviser  teilen,  einteilen. 

douze  jraölf. 

janvier  Januar. 

tevrier  5<^^'^"'*'^- 

mars  SKärj. 

avril  3tptil. 

mai  3Jlai. 

juin  3uni. 

juillet  ^ü\\. 

aoüt  Sluguft. 

septembre  September. 

octobre  DftoSer. 

novembre  9iooember. 

decembre  ©ejember. 

compter  ää^Ien,  redinen. 

le  dernier,  la  derniere  ber,  bie 

Ie|te. 
on  dit  man  \aQt. 
onze  elf. 
quinze  fünfse^n. 
la  Saison  bie  ^a^reSgeit. 
le  printemps  ber  'grü^ling. 
rautomne  m.  ber  ^erbft. 
vingt  5^«"5i9- 

le  commencement  ber  Slnfang. 
celui  berjenige. 
trente  brei^ig. 
chacun,  chacune  jebe(r). 

27. 

depiiis  feit. 

la  naissance  bie  Geburt, 
l'enfance  f.  bie  ^inb^eit. 
Celle  biejenige. 
durant  n)ö^renb. 
penser  benfen,  glauben, 
sois  fei! 
l'amour  bie  Siebe. 


28. 
cinquante  fünfjig. 
lundi  3Jiontag. 
mardi  3)ien§tag. 
mereredi  SJiittroocf). 
jeudi  3)onnergtag. 
vendredi  '^rc'tag. 
samedi  ©onnabenb. 
travailler  arbeiten, 
le  Seigneur  ber  igerr. 
le  repos  bie  9lu^e. 
partager  teilen, 
la  minute  bie  2Kinutc. 
la  seconde  bie  ©etunbe. 
indiquer  angeigen,  angeben, 
l'horloge  f.  bie  Xl^r. 
la  pendule  bie  (^enbel==)  ©tuben* 

u^r. 
la  montre  bie  (^afc^en-)  H^r. 
le  clocher  ber  ©locfen-,  ^irc^turm. 
la  poche  bie  S^afc^e. 
le  gilet  bie  SBefte. 
marquer  bejeic^nen. 
le  Chiffre  bie  3iffe'^f  B^^^^- 
le  cadran  ba§  ßifferblatt. 
iine  aiguille  eine  0läi)^)  3flabel, 

ein  (U^r=)  3etger. 
regarder  anfe^en,  onblicfen. 

29. 

la  prlere  ba§  ®ebet,   bie  Sitte, 
l'onde  f.  bie  aSeEe. 
la  fontaine  bie  Duette, 
le  passereau  ber  Sperling, 
la  laine  bie  2öoHe. 
im  agneau  ein  2omm. 
l'ombre  f.  ber  ©chatten. 
la  rosee  ber  Xau. 
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la  plaine  bie  65ene. 
le  mendiant  ber  Bettler, 
pleurer  tneinen,  beroeincn. 
roi*plielin  m.  bic  2Baife. 
la  demeure  bie  2Bo^nung. 
le  prisonnier  ber  ©efangene. 
la  liberte  bic  grei^eit. 
desirer  roünfc^cn. 

30. 

le  roi  ber  ftönig. 

la  France  S^oufreic^. 

la  chasse  bie  509b. 

s'egarer  fic^  oerirren, 

la  foret  ber  SBoIb. 

rencontrer  treffen,  begegnen. 

etre  fein. 

le  guide  ber  %v.\)xtx,  Söegroeifer. 

une  aifaire  ein  ©efc^äft,  eine 

Sac^e,  Slngelegen^eit. 
avoir  affaire  (ä  mit  einem)  5U 

t^un  ^aben. 
un  officier  ein  Dfftjier. 
volontlers  gern, 
rester  (übrig)  bleiben, 
ä  cote  de  jur  ©eite,  neben, 
moi  ic^. 

parmi  (mitten)  unter. 
ceux  biejenigen. 
approcher  ^eranfommen,   ^eran» 

na^en. 
remarquer  bemerfen. 
la  tele  ber  ^opf,  ba§  §aupt. 
le  courtisanber  §ofmonn,§öfIing. 
le  prince  ber  ^rinj,  '^'\\i\i. 
accompagner  begleiten, 
toumer  brelien,  (umO  roenben. 
vous  Sie. 


31. 

loin  de  loeit,  fern  oon. 
marcher  gef)en,  treten,  marfdjieren. 
piüssant,  pulssante  mächtig, 
plus  me^r. 
la  faiblesse  bie  ©c^roäc^e, 

®d)raac^^eit. 
Sans  cesse  of)nc  2luf^ören,   un= 

auf^örlic^. 
guider  führen,  leiten, 
le  pas  ber  Schritt. 

32. 

une  abeille  eine  23icnc. 

la  brebis  ba§  ©c^af. 

le  bienfaiteur  ber  2ßo^Itf;äter. 

un  animal  ein  %m. 

certainement  fic^erlic^,  allerbing§. 

celui-ci  biefcr. 

necessaire  notroenbig,  nötig. 

tandis  que  roä^renb. 

le  miel  ber  i^onig. 

ne  .  .  que  nur. 

agreable  angenehm. 

33. 

le  chaperon  bie  Slappe. 

rouge  rot. 

joli,  jolie  f)übf(^. 

le  village  ba§  2)orf. 

fou  (fol),  foUe  närrifc^,  oernarrt. 

la  grand'mere  bie  (Sro^mutter. 

aller  fte^en,  paffen. 

partout  Überott. 

envoyer  fd^irfen. 

passer  burc^gc^en,  treten. 

le  loup  ber  SBoIf. 

avoir  envie  £uft  i)abcn. 
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oser  roogen. 

ä  cause  de  tttcgcn. 

le  gateaii  ber  i^uc^en. 

le  pot  ber  S^opf. 

le  beurre  bic  23utter. 

frais,  fraiche  ftifcf). 

lä-bas  ba  unten,  ba  broußen. 

le  chemin  ber  2öeg. 

court.  courte  furj. 

long,  longue  lang. 

s'amuser  fic^  unterhalten,  fict)  bic 

3eit  oertreiben. 
faire  machen,  t^un. 
le  bouquet  ber(93Iumen*)  Strauß, 
la  fleiir  bie  Slume. 

34. 

la  voie  ber  2öeg,  bie  33a^n. 
le  peclieur  ber  «Sünber. 
cheminer  roanbeln. 
la  joie  bie  ^reube. 
le  lis  bie  Silie, 
la  blancheiir  bic  SBci^c. 
Immble  befc^eiben,  bemütig. 
il  t'importe  e§  flimmert  bic^, 

gef)t  biet)  an. 
riebe  rcid^. 
le  Souffle  ber  §auc^. 
empörter  wegtragen,  fortreißen, 
la  force  bie  Straft, 
fort,  forte  ftarf. 
le  coeur  ba§  ^erg. 
innocent,  innocente  unfcfiulbig. 

35. 

la  suite  bic  i^o^Ö^f  5ortfe|ung; 

baä  ©cfolge. 
beurter  fto^en;  flopfen. 


toc,  toc  topp,  tapp. 

votre  3§r(e). 

le  lit  baä  S3ett. 

parce  que  roeil. 

se  trouver  fic^  befinben. 

mal  fd)Iec^t,  fc^Iimm,  übel. 

crier  f (freien,  rufen. 

tirer  gießen. 

la  cbevillette  ber  ^flod. 

devorer  freffen,  uerfc^lingen. 

moins  roeniger. 

ne  .  .  rien  nict)tö. 

en  moins  de  rien  im  5Ru. 

ensuite  barauf. 

se  coucber  fic^  niebcriegen. 

il  fit  er  madite,  t^at. 

36. 

rejeter  surücf werfen,  surüctroeifcn. 
il  dira  er  roirb  fagen. 
la  pitie  bog  ©rbarmen,  3JiitIcib. 
personne  .  .  ne  niemanb. 
songer  (ä)  benfen  (an), 
le  feuillage  ba§  2aub. 
helas  ad)[  leiber! 
pardonner  oerjei^cn. 
gourmand,  gourmande  lecfer. 
gronder  auäjanfen,  fc^elten. 
un  age  ein  Sllter. 

37. 

le  gargon  ber  Lettner. 

le  potage  bie  6uppe. 

la  soupe  bie  Suppe. 

le  riz  ber  9teiö. 

le  bouillon  bie  ^^eifc^brü^e. 

le  vin  ber  SBcin. 

blanc,  blanche  roeip. 
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la  bouteille  bie  {5Ioi<^c- 

le  plat  baö  ®cnd)t,  bie  @d)üffel. 

la  viando  ta^  (jur  Dia^rung  be* 

ftimmte)  J^eifd). 
le  bceuf  bog  9iinl),   Stinbfleifd). 
la  Sorte  bie  Sorte,  2lrt. 
le  roti  ber  33raten. 
le  veau  ba§  Sialb. 
le  gibier  bag  2ßilb(bret). 
le  legmne  ta§  ©emüfe. 
la  salade  ber  Salat, 
la  pomme  ber  3lpfel. 
la  pomme  de  terre  bie  iSartoffel. 
le  haricot  bie  S3of)ne. 
vert,  verte  grün. 
le  dessert  ber  3lac^tifcl). 
la  polre  bie  33irne. 
la  prune  bie  Pflaume, 
la  peche  ber  ^Nfir|id). 
un  abricot  eine  9lprifofe. 
le  raisin  bie  (3öeinO  Straube. 
Commander  befehlen,  bestellen. 

38. 
une  enigme  ein  JRätfel. 
le  champ  ^a^  %dr). 
bas,  basse  nicbrig,  tief. 
la  basse-cour  ber  2Birtfc^aftg^of . 
brun,  brune  braun. 
gris,  grise  grau, 
lequel,  laquelle  roelc^er,  raelc^e? 
la  couleur  bie  {^arbe. 

39. 

un  exercice  eine  Übung, 
la  prononciation  bie  2lusfprarf)e. 
sec,  seche  troden. 
le  fromage  ber  Äa]e. 


gager  rcetten. 

aiitre  chose  etrooä  anbereä. 

dodu.  dodue  feift. 

le  dindon  ber  Xrut^o^n. 

40. 

la  fin  baä  (Snbc. 

apres  2}rp.  nad);  adv.  nacf)f)er. 

gros,  grosse  bicf,  ftorf,  grob. 

d'abord  juerft. 

la  peur  bie  gurd)t. 

enrlmme,  enrhumee  oerfd)nupft. 

etonner  erftounen,  in  @r[taunen 

fe^en. 
s'etonner  fid)  rounbcrn. 
Tair  m.  ba§  2lu§fef)en,  bie  3)iicne. 
eile  dit  fic  fagte. 
le  bras  ber  3lrm. 
pour  (oor  3"f-)  "'"  8"- 
mieux  beffer. 
emb rasser  umarmen, 
iine  oreille  ein  Di)x. 
\\e\\  m.  ta^  3Iugc,  jil-  les  yeux. 
la  dent  ber  ßo^n. 
le  mot  t)a§  Sßort. 
mechant,  mechante  bö[e,  unortig. 

41. 
lorsqiie  al§,  raenn. 
gentil,  gentüle  ortig,  I)üb[c^. 
sage  roeifc;  artig, 
une  Image  ein  S3ilb. 
le  füuet  bie  ^veitfdie,  9tutc. 
triste  traurig. 

une  aventure  ein  3lbcnteuer. 
0  gai  juc^fie! 

42. 
vieux  (vieil),  vieille  olt. 
mille  taufenb. 
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jutüdfe^ren. 


ceux-ci  bie[e. 

ceux-lä  jene. 

mutuel,  mutuelle  gegenfettig. 

le  devoir  bie  ^flid)t. 

eternel,  etenielle  croig. 

durer  bouern. 

les  petits-entants  bie  @ntel. 

un  aieul  ein  ©ro^ooter. 

les  arriere-petits-enfants  bie 

Urenfel. 
le  bisaieul  ber  Urgro^oater. 
nombreux,  nombreuse  jo^Ireid). 

43. 

la  pliiie  ber  Stegen. 

le  marchand  ber  Kaufmann. 

la  foire  ber  ^Qjjrmarft. 

retourner 

s'en  retourner 

le  cheval  bo§  55ferb. 

la  valise  baä  ^^eßeifen. 

plein,  pleine  toü. 

la  violence  bie  ^eftigfett. 

mouiller  nQ^mad)en. 

un  OS  ein  ^nocfien. 

mecontent,   mecontente   un§u- 

frieben. 
murmurer  murren, 
meilleur,  meilleure  beffer. 
epais,  epaisse  bic^t. 
le  brigand  ber  9täuber. 
la  joue  bie  Söange. 
coucher  en  joue  (auf  einen)  on* 

legen, 
la  poudre  bo§  ^uloer. 
etant  feienb. 
manquer  (cer*)  fehlen, 
le  coup  ber  ipieb,  <Stirf),  Sc^u^. 


un  eperon  ein  ©porn. 
gagner  geroinnen,  erreichen, 
une  auberge  eine  Verberge,  ein 

SBirts^aug. 
lui-meme  er  (ftc^)  felbjt. 
la  sürete  bie  ©irf)er^eit. 
le  tort  ba§  Unred;t. 
supporter  ertragen, 
patiemment  gebulbig. 
le  bienfait  bie  aBo^ltf)ot. 
la  Providence  bie  23orfe^ung. 
mort,  morte  tot,  geftorben. 
nager  [diroimmen. 
le  sang  ba§  Slut. 
ä  l'heure    qu'il   est   ju    biefer 

©tunbe,  je^t. 
sauver  retten. 

44. 

le  coq  ber  iQoi)n. 
la  perle  bie  ^erlc. 
detouraer  obroenbcn,  beifeite 

fd;affen. 
le  beau  premier  ber  crftc  befte. 
le  lapidaire  ber  ©belfteinl^änblcr. 
je  crois  id)  gloube,  §alte  für. 
fin,  fine  fein. 

le,  la  moindre  ber,  bie  geringfte. 
le  grain  ba§  Slorn. 
le  mil  bie  ipirfe. 

45. 

la  ruse  bie  2ift. 
ayant  ^abenb. 
mener  führen, 
une  ecurie  ein  ©tatl. 
chauifer  roärmen. 
froid,  froide  falt. 
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avoir  froid  frieren. 

la  place  ber  ^^la^,  bie  Stefle. 

aiitour  de  um,  ^erum. 

la  clieminee  ber  ^amin. 

le  voisiuage  bie  9tadibor)rf)oft, 

aucun  .  .  ne  feiner, 
bouger  ftd)  rüfjren. 
vite  ']d)mU. 

uns  douzaine  ein  3)u^enb. 
riiuiti'e  /'.  bie  3luftcr. 
executer  ausführen, 
un  ordre  ein  Sefe^I. 
voler  fliegen,  eilen, 
rentrer  rcieber  eintreten, 
refuser  firf)  roeigern. 

46. 

gaiement  munter, 
im  instant  ein  21ugenblicf. 
s'envoler  baoonfUegen,  enteilen, 
profiter  (de  etrcaä)  benu^en. 

47. 

le  pied  ber  %n\]. 

procliain.  procliaine  na^e  (ge* 

legen),  näcf)fte. 
en  cliemin  unter roegä. 
un  louis  ein  2oui§bor. 
empocher  in  bie  Xa\d)c  fterfen. 
la  fortune  ba§  ©efcfjicf,  ®lü(!. 
s'ecrier  aufrufen, 
dit  gefagt. 

different.  diiferente  oerfc^ieben. 
souffler  blofen,  suflüftern. 
ne  pas  souflfler  mot  fein  Stcr* 

benSroörtc^en  jagen, 
le  voleur  ber  ^icb,  3*täuber. 


trembler  sittern. 
perdu.  perdiie  oerlorcn. 
vrai,  vraie  roo^r. 
s'echapper  entlaufen,  ent- 

fc^lüpfen. 
ä  travers  quer  burd). 
immobile  unberoeglic^. 
ne  .  .  point  de  fein(c). 

48. 

le  paradis  bo§  ^arabieä. 

nul  .  .  ne  feiner. 

admis,  admise  äugelaffen. 

49. 

badin,  e  tänbelnb,  fc^ers^aft. 

Jacques  '^atoh. 

le  verbe  ba§  S^itmoü. 

grandir  gro^  werben,  roac^fen. 

un  echantillon  eine  ^robe. 

la  conjugaison  bie  i^onjugation. 

boraer  begrenzen,  befd^ränfen. 

cherir  (äärtlic^)  lieben. 

egal,  e  gleicf). 

precisement  genau,  gerabe. 

tant  fo  fe^r,  fo  oiel. 

tächer  trachten,  ficb  bemühen. 

meriter  oerbienen. 

davantage  mel)r. 

la  nourrlce  bie  3lmme. 

le  retour  bie  JRücffefir;  bie  Gr* 

raibcrung. 
facile  leicht  (ju  t^un). 
deviner  (er*)  raten, 
le  plus  om  meiften. 
cependant  tnbeffen,  jeboc^. 
ni  .  .  ni  toeber  .  .  nod). 
le  souci  bie  6orge. 
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le  point  bet  ^unft. 
sür,  e  ft(f)er,  geiDt^. 
marquer  bejeidinen;  melben,  an* 
Seigen. 

50. 

le  castor  ber  Stber. 

etablir    feftfe^en;    anlegen,    ein= 

richten. 
scier  (äcr*)  [ägen. 
la  branehe  ber  3l[t,  Bo'eig. 
enfoncer  einfc^Iagen,  einrommen. 
bätir  bauen, 
une  espece  eine  SIrt. 
le  pilotis  bte  ©runbpfä^Ie. 
remplir  (an<)  fußen,  erfütten. 
iin  Intervalle  ein  3«'ifc^entaum. 
petrir  fneten. 
la  queue  ber  ©c^roonj. 
la  maisonnette  ba§  §öuäd^en. 
le  magasin  bie  9iieberIage/a3or* 

ratgfammer,  ber  Saben. 
c'est-ä-dire  ba§  ^ei^t,  nämlic^, 
la  Provision  ber  5ßorrat. 
une  ecorce  eine  (Saunt*)  9tinbe. 
nom-rir  (er*)  nö^ren. 
jouir  de  qch.  tima§  genießen, 

fic^  an  dxoa^  erfreuen, 
la  paix  ber  griebe. 
le  (langer  bie  ©efa^r. 
avertir  benachrichtigen,  raarnen. 
plonger  (unter*)  touc^en. 
cacher  »crbergen,  »erftecfen. 
im  asile  ein  3"fI"rf)t^ort. 

51. 

revoir  roieberfe^en. 
benir  [egnen;  preifen. 


la  destinee  boä  ©c^icf fal,  ®efct)irf. 

reunir  Bereinigen. 

doux.  douce  fü^;  liebHc^;  milb, 

freunblic^, 
le  bonheur  ba§  ®lüd. 
s'endormir  einfc^Iafen. 
tranquille  ru^ig. 
le  toit  boä  S)ac^. 
demain  morgen, 
accomplir  ooUenben,  erfüllen, 

ausführen, 
im  ouvrage  eine  3Irbeit,  ein 

SBerf. 
le  courage  ber  2Jiut. 

clioisir  (au§*)  wählen,  erroä^len. 

le  ministre  ber  2Jiini[ter. 

la  reine  bie  5?önigin. 

les  enfers  m.  öie  Unterwelt. 

agir  ^anbeln. 

il  s'agit  de  e§  ^anbett  fiel)  um. 

esperer  hoffen. 

l'Etat  m.  ber  Biaat. 

flem'ir  blühen. 

un  emploi  ein  (Sebrauc^;  3lmt. 

la  fievre  ba§  gieber. 

la  goutte  bie  ®ic^t. 

la  guerre  ber  Krieg. 

s'avancer  oorrücfen,  ^eroortretcn. 

lent,  e  langfam. 

le  fond  ber  ®runb,  SBoben, 

bie  Siefe. 
le  Tartare  ba§  ©diottenreicf). 
le  sujet  ber  Untert^an. 
excellent,  e  oortrefflic^,  au§* 

gejeic^nct. 
un  accueil  tin  Empfang. 
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la  peste  bic  ^^.^eft. 

contester  be[trciten,  in  5lbrebe 

fteßen. 
balancer  jc^roanfen. 
le  moment  ber  Slugenblicf. 
otfrir  {an-)  bieten, 
le  vice  boä  2a[ter. 
hesiter  jaubctn,  jögctn. 
rintemperance/.bieUnmäligfeit. 

53. 

divertii'  beluftigen,  oergnügen. 
la  crainte  bic  ^urc^t,  Sc^eu. 
la  tache  bic  2lufgabe,  ?lrbeit. 
finlr  (be*)  enbigen. 

54. 

la  Station  bic  Station,  ber  2ln= 

fialtepunft. 
descendre  ab-,  auSfteigen ;  lanben. 
tont  de  suite  auf  ber  SteÜe, 

lofort. 
la  vue  ta§  ®efid)t;  bie  2lbficf)t, 
perdre  de  vue  auä  bem  ©efidjt 

oerlieren. 
le  bagage  baä  (^epöcf. 
attendre  roarten,  erroarten. 
defendre  oerteibigen,  fc^ü§en; 

oerbieten. 
avant  cor. 
Tarret  m.  ba§  3lnt)olten,  ber 

3(ufentf)alt. 
comple^.    ete   oofiftönbig,    voü- 

fommen. 
k  present  je^t,  gegenroärtig. 
Tariüvee  f.  bie  3lnfunft. 
le  conducteur  ber  ^ü^rer, 

3c^offner, 


repondre  ontroorten;  entsprechen, 
probable  roa^rfc^einlic^. 
la  question  bie  (^rage. 
adresser  ä  richten  an. 

55. 

le  moineau  ber  Sperling, 
paresseux,  se  faul, 
rendre  roieber«,  jurücfgeben; 

madjen. 
rendre  Service  einen  ^ienft  leiftcn. 
confondre  oermengen,  oerraec^fcln. 
la  facilite  bic  Seicfitigfeit. 
d'ailleurs  übrigeng. 
le  bruit  ba§  ©eräufd),  ber  Särm. 
par  consequent  folglid^. 
le  piege  bie  "^aUi,  Schlinge, 
tendre  fpannen,  auSftrecfen, 

reicf)en. 
tendre  un  piege  eine  %aüt  ftellen. 
le  natiiraliste  ber  9^aturfor[c^cr. 
enlever  aufgeben;  raegne^men. 
le  litre  ba§  Siter. 
le  bie  ba§  (betreibe,  ^orn. 
le  laboureiir  ber  Slcferämonn. 
debarrasser  befreien, 
la  foule  ber  §aufe,  bie  SJlenge. 
un  ennerai  ein  ^^^inb. 
contre  gegen, 
un  insecte  ein  5"feft, 
nuisible  fd)äbli(^. 
pretendre  beljoupten,  gebcnfen. 
la  raison  bie  33ernunft;  boä 

SRec^t;  ber  ®runb. 

56. 

bicnheureua;,  se  glücflirf),  feiig. 
de  bonne  heure  früf). 


daigiier  gerufen. 

instruire  untcrricf)ten,  belehren. 

le  don  bie  ®abe,  'bai  (Sefc^enf. 

le  ciel  ber  ipimmel. 

orner  fc^müden,  jieren. 

des  Don  .  .  an,  feit. 

l'abord  m.  ber  3"9""S'  ^i^ 

3lnnäf)erung. 
contagieux,  se  anftedcnb. 
alterer  ocränbern,  oerberben, 

cntfteücn. 
Tinnocence  f.  bie  Unic^ult). 
docile  gelehrig,  fügfam. 
la  loi  bog  ®efe|. 

57. 

I.  le  Danemark  3!)änemarf. 

relecteurm.ber2Sä{)lec;Slurfüt[t. 

la  Saxe  Sad)fen. 

la  Pologne  ^*olcn. 

un  empereur  ein  M!ai[er. 

la  Russie  JÄufelanb. 

s'entendre  fic^  oerftänbigen. 

combattre  (be=)  fämpfen,  fed)ten. 

la  Suede  Sc^racben. 

une  attaqiie  ein  Slngrijf. 

une  ile  eine  5"[el. 

investir  einic^liepen. 

la  mer  ba§  Mect,  bie  See. 

se  rendre  fic^  begeben;  fid) ergeben. 

la  capitale  bie  inaupt[tat)t. 

la  Livonie  Siotanb. 

inutile  unnül^,  üergeblic^. 

un  etfort  eine  3ln[trengung. 

assieger  belagern. 

la  maniei'e  bie  %ü  unb  2Bei)c. 

de  maniere  qiie  fo  bap. 

forcer  groingen. 


lever  (auf-)  i)ibcn. 

le  siege  bie  23elagerung. 

IL  acliever  cnben,  ooüenben. 

la  campagne  ber  (^eibjug. 

mil  (bei  ^nfl^öjatjlen)  =  mille. 

attaquer  angreifen. 

le  Suedois  ber  3d)roebe. 

le  camp  bog  2ager. 

le  Russe  ber  5Ruffe. 

le  combat  ber  ilampf ,  'üa^  ®efed)t. 

battre  fd)lagen. 

le  pont  bie  Srürfe. 

rompre  bred)en. 

le  fuyard  ber  glüc^tling. 

couvert,  e  bebecft. 

desesperer  tjerjroeifeln. 

impossible  unmöglich. 

le  general  ber  3"elbl)err,  ©eneral. 

perir  nnterge^n,  umfommen. 

le  retranchement  bie  $ßer= 

fc^anjung. 
la  bataille  bie  ©d)lad)t. 
livrer  liefern,  überliefern, 
le  cöte  bie  Seite. 
III.  la  bravoure  bie  ^^apferfeit. 
le  Soldat  ber  Solbat. 
franchir  überid}reiten. 
la  frontiere  l)ie  ©renje. 
la  Turquie  bie  2;ürfei. 
l'Europe  /'.  ©uropa. 
suedois,  e  fc^roebifc^. 
nommer  nennen,  ernennen, 
environ  ungefähr,  etroa. 
un  ecu  ein  2:^aler. 
la  moitie  bie  §älfte. 
persuader  überreben,  überzeugen. 
k  part  beifeite. 
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le  luaitre  de  poste   ber  ^o\U 

meifter. 
reposer  ru^eu. 
hl  voitui'e  ber  Söagen. 
tiainer  (hinter  fic^  ^er)  sieben, 

|d)Ieppen. 
reussir  Srfolg  ^abcn. 
je  reussis  ä  eä  gelingt  mir  ju. 
le  point  du  jour  ber  Xogeg* 

anbrurf). 


la  route  ber  2öeg,  bic  (öonb^) 

©tra^c. 
seize  ferfise^n. 
la  course  ba§  9tennen;  bic 

5af)rt,  5Rci)c. 
alors  batnalä. 
le  chef-lleu  ber  i^auptort,  bic 

§Qupt[tabt. 
la  Pomeranie  Sommern, 
retarder  aufholten,  oerjögern. 


ma 

pas 


IV. 

©rammatit 

I.    ^0kait* 

a.    reine  SSofate. 

qui 

p^re 

peur  le        peu        vue 

or 


mot 


ou 


qui:     Paris,  ami,  prie,  midi,  amie,  vie,  dit,  prix,  lit,  riz,  ville 

dlner 

y,  Lyon 
^te :      Fr^d^ric,  cölebr^,  annee,  ^tage,  ^nigme,  ^coute,  malgre 

parier,  parlez.  et,  assez,  eh.  chez 

j'ai,  je  parlai,  je  parlerai 
p^re:    möre,  fröre,  aprfes,  trfes.  rögle,  elfeve 

fete,  tete,  fenetre,  etre,  vous  etes,  peche,  meme,  foret 

eile  est,  belle,  terre,  noiivelle.  lettre,  vers,  eher,  fer,  mes 

fait,  mais,  lait,  frais,  vrai,  je  parlais,  laine,  air,  aie 

maitre,  plalt 
ma:      ta,  sa,  11  a,  parla,  animal,  dame,  lac,  table,  classe,  balle 

ä,  dejä,  la 
pas:      bas,  cas,  gare,  carre,  bras,  plat,  malade,  salade,  repas 

äge,  gäter,  Bäle,  nous  parlämes,  vous  parlätes 

Strien,  Stanjöf.  eiementaibuc^  B.  7 
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or :        toi't,  bord,  porte,  commode,  poste,  propre,  notre,  votre 

Paul,  il  aura 
mot:    dos,  OS,  pot,  gi'Os,  repos,  poser,  chose 

liotel,  böte,  oter,  notre,  votre,  roti,  cöte 

aiissi,  pauvre,  autre,  epaule,  sauver 

eau,  beaii.  veaii,  buieau,  cliaiieau,  gateau 
oü:       noiis.  joui-,  pour,  sous,  tout,  joue,  fou,  coup.  aoüt 
peur:   heure.  leur,  meuble,  fleur,  malheur,  fleiive.  beurre 

sopur,  (oeur,  ceuf,  bopuf 
le:       de,  ne,  i-e,  qiie,  je,  me,  te,  se 

petit,  brebis.  cheval,  fenetre,  mener,  rejeter,  le^on,  repos 
peu:     jeu,  jeudi,  deux,  dejeuner,  nombreux 

(Bufs,  bceufs 
vue:     rue,  mur,  sur,  plus,  plume,  bui-eau,  nul,  durer,  une 

eu,  j'eus,  nous  eümes 

b.   nofate  33o!aIe. 

blanc:  dans,  maman,  grand,  baue,  sans,  tante,  sante 

chambre,  champ 

en,  enfant,  pendant,  cent,  comment,  dent,  trente 

temps,  ensemble,  septembre,  novembre,  trembler 
vin:      fin,  cousin,  cinq,  vingt,  Rliin,  enfin,  raatin,  prince 

train,  main,  pain,  Romain,  grain,  prochain 

Importe,  faim,  plein 
mon:    bonbon,  son,  sont,  allons,  fönt,  mont,  oncle,  monde 

noni,  nombre,  tombe,  ombre,  compter 
un:       brun,  lundi,  chacun,  aucun 

humble 

c.   ®ipl^tf)onge. 

Dieu:  adieu,  monsieur,  mieux,  vieux,  yeux 

Premier,  caliier,  pied,  hier,  Pierre,  quatrifeme,  sifecle 

bien,  rien,  combien,  mien,  tien,  sien 

viande 

fois :     trois,  mois,  roi,  foi,  voix,  voilä,  hlstoire,  foire,  boite 
voyage,  voyageur,  joyeux,  envoyer 
soin,  loin,  moins,  point,  raoindre 
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oui:      Louis,  Louise 

huit:   je  suis,  nuit,  biscuit,  depuis,  pluie,  suite.  Suisse,  hultre 
juin 

II.  ^^nf^nanitn. 

bas        pas  vin  t'in  niai 

dent      temps      ils  ont  ils  sont      nom      lac 

Jean  champ 

garde    carte        cell  haricot       nie 

Cologue 

Yin:  Tue,  vie,  braTe,  cheval,  nouvelle,  arriTe,  aYoir,  deYoir 

neuf  lieures,  wagon 

ils  ont:  les  liommes,  mes  amis,  nous  avons,  ces  arbres 

Cousine,  maison,  eglise,  musee,  plaisir,  riise,  oiseau 
onze,  douze,  treize,  quatorze,  quinze,  douzaine 
deuxiöme,  sixiöme,  dixi^me,  dix-huit,  dix-neuf 
deux  heiires,  six  ans,  dix  heures,  aux  autres 

sont:       soeur,  salle,  soü",  sang,  bourse,  absence,  fils.  mar» 
tasse,  classe,  desseit,  naissance,  puissant 
six,  dix,  soixante,  dix-sept,  Scipion 
Cent,    commencer,    France,    force,    morceau,    merci 
gar^on,  le^on,   commen^ons.    commen^ant,   fran^ais 

Jean:  jardin,  janvier,  jeter,  jeu,  objet.  jour,  bijou,  joie 
gens,  loger,  manger,  voyageiir,  rouge,  gilet,  gibier 
George,  mangeons,  voyageons,  mangeant,  je  mangeais 

chcimp :    Charles,  chacun,  Chaise,  chercher,  pecheur,  dimanche 

garde :     gare,  regarder,  gai,  gourmand,  figure,  legume,  grand 
fatiguer,  longue,  Marguerite,  guide,  guider 
second,  seconde 

carte:      cafe,  car,  comme,  coeur,  ecurie,  crier,  lac,  avec 

quand,  quel,  bouquet,  repliquer,  qui,  quitter,  coq 

oeil:         vieil,  gentil 

gentille,  famille,  fille,  billet 
muraille,bouteille,meiiIeur,feuillage,bouillon,juillet 

Cologne:campagne,  Allemagne,  seigneur,  agneau,  gagner 

exemple,  exercice,  exeeuter. 


7* 
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I.    leittttdvt  (Terbe). 
a.    Avoir  ^abcn. 


Present.     ayant  ^bcnö 


Participe. 

Passe 


Present. 
j'ai  ic^  §a6e 
tu  as  bu  §Q[t 
il  (eile)  a  er  (fic)  l^at 
nous  avons  rotr  [jähen 
vous  avez  i^t  ^bt 
ils  (elles)  ont  fte  ^oben 

Imparfait. 
j'avais  ic^  ^attc 
tu  avais  bu  i)otteft 
il  avait  er  \)a.iit 
nous  avions  roir  Ratten 
vous  aviez  i^r  hattet 
ils  avaient  fte  f)otten 

Passe  defini. 
j'eus  irf)  i)aite  (betom) 
tu  eus  bu  i)atte[t 
il  eut  er  ^atte 
nous  eiimes  toir  Ratten 
vous  eütes  it)r  Rottet 
ils  eurent  fte  Ijatten 

Futur. 
j'aurai  ic^  toerbe  ^obett 
tu  auras  bu  luirft  boben 
il  aura  er  ttJtrb  b^bett 
nous  aurons  tüir  roerben  babett 
vous  aurez  i^r  irerbet  b^bett 
ils  auront  fte  lüerbett  boben 


eu  gehabt 

Indicatif. 

Passe  indefini. 
j'ai  eu  icb  ^abe  gehabt 
tu  as  eu  bu  b^ft  gebebt 
il  (eile)  a  eu  er  (fte)  t)at  gelobt 
nous  avons  eu  tcir  ^obett  gebabt 
vous  avez  eu  ibr  i)abt  ge^bt 
ils  (elles)  ont  eu  fte  ^aben  gelobt 

Plus-que-parfait. 
j'avais  eu  icb  ^<^^^^  gef)abt 
tu  avais  eu  bu  botteft  gebabt 
il  avait  eu  er  batte  gehabt 
nous  avions  eu  tuir  Ratten  gelobt 
vous  aviez  eu  tbr  \:jattei  gebobt 
ils  avaient  eu  fte  botteit  gelobt 

Pa^se  anterieur. 
j'eus  eu  icb  ^ottc  ge^bt 
tu  eus  eu  bu  ^atteft  gehabt 
il  eut  eu  er  bottc  gebobt 
nous  eümes  eu  trir  battett  gebabt 
vous  eütes  eu  ibr  E)ottet  geE)abt 
ils  eurent  eu  fie  Ratten  gehabt 

Futur  passe. 
j'aurai  eu  icb  njerbe 
tu  auras  eu  bu  tüirft 
il  aura  eu  er  rcirb 
nous  aurons  eu  von  tDerbett 
vous  aurez  eu  ibt  trerbet 
ils  auront  eu  fte  lucrbett 
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Conditionnel. 
j'aurais  ic^  roütbe  ^a6en 
tu  aurais  bu  tuürbeft  ^aben 
il  aurait  er  roürbe  ^aben 
nous  aurions  roir  würben  ^aben 
vous  auriez  i^r  raürbet  ^aben 
ils  auraient  fte  roürben  f)aben 


Conditionnel  passe. 
j'aurais  eu  id)  toürbe 
tu  aurais  eu  bu  roürbeft 
11  aurait  eu  er  roürbc 
nous  aurions  eu  roir  roürben 
vous  auriez  eu  i^r  roürbet 
ils  auraient  eu  fie  roürben 


Imperatif. 
aie  ^obc     ayons  la^t  unä  ^obcn     ayez  ^abt 


Present.     etant  feienb 

Present 
je  suis  tc^  bin 
tu  es  bu  bift 
il  (eile)  est  er  (fie)  ift 
nous  sommes  roir  finb 
vous  etes  i^r  jeib 
ils  (elles)  sont  fie  finb 

Imparfait. 
j'etais  ic^  roar 
tu  etais  bu  warft 
il  etait  er  roar 
nous  etions  roir  roaren 
vous  etiez  i^r  roort 
ils  etaient  fie  roaren 

Passe  defini. 
je  fus  id)  roor 
tu  fus  bu  roarft 
il  fut  er  roar 
nous  fümes  roir  roaren 
vous  fütes  \i}x  roart 
ils  furent  fie  rooren 


b.   Etre  fein. 

Participe. 

Passe. 

Indicatif. 


ete  geroefen 


Passe  indefini. 
j'ai  ete  ic^  bin  geroefen 
tu  as  ete  bu  bift  geroefen 
il  (eile)  a  ete  er  (fie)  ift  geroefen 
nous  avons  ete  roir  finb  geroefen 
vous  avez  ete  i^r  feib  geroefen 
ils  (elles)  ont  ete  fie  finb  gero. 

Plus-que-parfait. 
j'avais  ete  ic^  roar  geroefen 
tu  avais  ete  bu  roarft  geroefen 
il  avait  ete  er  roar  geroefen 
nousavions  ete  roir  rooren  geroefen 
vous  aviez  ete  i^r  roart  geroefen 
ils  avaient  ete  fie  roaren  geroefen 

Passe  anter ieur. 
j'eus  ete  irf)  roar  geroefen 
tu  eus  ete  bu  roarft  geroefen 
il  eut  ete  er  roar  geroefen 
nous  eümes  ete  roir  roaren  geroefen 
vous  eütes  ete  i^r  roart  geroefen 
ils  eurent  ete  fie  roaren  geroefen 
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Futur. 
je  serai  ic^  roerbe  fein 
tu  seras  bu  wirft  fein 
il  sera  et  roirb  fein 
nous  serons  roir  roerben  fein 
vous  serez  iljr  rcerbet  fein 
ils  seront  fie  roerben  fein 

Conditionnel. 
je  serais  ic^  roürbe  fein 
tu  serais  bu  roürbeft  fein 
il  serait  er  würbe  [ein 
nous  serions  roir  würben  fein 
vous  seriez  i^r  würbet  fein 
ils  seraient  ftc  würben  fein 


Futur  passe. 
j'aurai  ete  ic^  werbe 
tu  auras  ete  bu  wirft 
il  aura  ete  er  wirb 
nous  aurons  ete  wir  werben 
vous  aurez  ete  if)r  werbet 
ils  auront  ete  fie  werben 

Conditionnel  passe. 
j'aurais  ete  itf)  würbe 
tu  aui'ais  ete  bu  wüibcft 
il  aurait  ete  er  würbe 
nous  aurions  ete  wir  würben 
vous  auriez  ete  if)r  würbet 
ils  auraient  ete  fie  würben 


Imperatif. 
sois  fei     soyons  la^t  un§  fein     soyez  feib 

c.   Parier  fpred^en. 

Participe. 
Present.     parlant  fprec^enb  Passe.     ])arle  gefproc^en 


Indicatif. 


Present. 
je  parle  ic^  fprec^e 
tu  parles  bu  fpric^ft 
il  (eile)  parle  er  (fie)  fpric^t 
nous  parlons  wir  fprec^en 
vous  parlez  i^r  fprec^t 
ils  (elles)  parlent  fie  fprec^cn 

Imparfait. 
je  parlais  ic^  fprac^ 
tu  parlais  bu  fprad^ft 
il  parlait  er  fprac^ 
nous  parlions  wir  fprac^cn 
vous  parliez  ii)r  fprac^t 
ils  parlaient  fie  fprac^en 


Passe  indefini. 
j'ai  parle  id^  \:\aht 
tu  as  parle  bu  ^oft 
il  (eile)  a  parle  er  (fie)  |at 
nous  avons  parle  wir  ^oben 
vous  avez  parle  i^r  [}abt 
ils  (eUes)  ont  parle  fie  F)aben 

Plus-que-jmrfait. 
j'avais  parle  id)  ^atte 
tu  avais  parle  bu  ^otteft 
il  avait  parle  er  ^atte 
nous  avions  parle  wir  Ijatten 
vous  aviez  parle  i^r  Rottet 
ils  avaient  parle  ftc  I)atten 


} 
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Passe  defini. 
je  parlai  ic^  jprac^ 
tu  paii.i8  bu  fproc^ft 
il  parla  er  fprac^ 
nous  parlämes  rair  fprac^en 
vous  parlätes  i^r  fprac^t 
ils  parlferent  ftc  fpiac^en 

Futur. 
je  parlerai  id)  rcerbe 
tu  parleras  bu  rotrft 
il  parlera  er  wirb 
nous  parlerons  wir  irerben 
vous  parlerez  i^r  roerbet 
ils  parleront  fie  roerben 

Conditionnel. 
je  paiierais  ic^  roürbe 
tu  parlerais  bu  roürbeft 
il  parlerait  er  würbe 
nousparlerions  wir  würben 
vous  parleriez  i^r  würbet 
ils  parleraient  fie  würben 


Passe  anterieiir. 
j'eus  parle  ic^  ^otte  ^ 

tu  eus  parle  bu  ^atteft 
il  eut  parle  er  ^atte 
nous  eümes  parle  wir  ^tten 
vous  eütes  parle  i^r  \)aiiti 
ils  eurent  parle  fie  Ratten 

Futur  passe. 
j'aurai  parle  id)  werbe 
tu  auras  parle  bu  wirft 
il  aura  parle  er  wirb 
nous  aui'ons  parle  wir  werb. 
vous  aurez  parle  i^r  werbet 
ils  auront  parle  fie  werben 
Conditionnel  passe. 
j'aurais  parle  ic^  würbe 
tu  aurais  parle  bu  würbeft 
il  aurait  parle  er  würbe 
nous  aurions  parle  wir  würb. 
vous  auriez  parle  i^r  würbet 


ils  auraient  pai'le  fie  würben 
Imperatif. 
parle  fpric^     parlons  Ia§t  ung  fprec^en     parlez  fprec^t 
Stnm.     commencer  —  conimeu^ons,  je  commen<jais,  conimen^ant. 
manger  —  mangeons,  je  mangeais,  mangeant. 


Presenf. 
Passe. 


Finir  enbigeu.  e.    Rompre  bredjen. 

Participe. 

flnissant  enbigenö         rompant  brec^enb 


fini  geenbigt 


je  finis  id)  enbige 

tu  finis  bu  enöigft 

il  finit  er  eut)i9t 

nous  finissons  wir  eiiöigen 

vous  finissez  i^r  enbigt 

ils  finissent  fie  enbigen 


rompu  gebrodien 

Indicatif. 

Present. 

je  romps  ic^  breche 
tu  romps  "dw  bric^ft 
il  rompt  er  bricht 
nous  rompons  wir  bred)en 
vous  rompez  i^r  brecht 
ils  rompeiit  fie  brechen 
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je  finissais  id)  enbigte 

je  linis  id)  enbigte 

tu  tinis  bu  enbigteft 

il  Unit  er  enbigte 

nous  tinimes  roir  enbtgten 

vous  tinites  i^r  enbigtet 

ils  finirent  fie  enbigten 


Imparfait. 

je  rompais  ic^  brarf) 
Fusse  defini. 

je  rompis  ic^  btarf) 

tu  rompis  bu  brac^ft 

il  rompit  er  brad) 

nous  rompimes  roir  brocken 

vous  rompites  if)r  bracht 

ils  rorapirent  fie  brocken 

FutH7'. 

je  romprai  id)  roerbe  bred)en 


je  finii'ai  ic^  roerbe  enbigen 

Conditionnel. 
je  linirais  id)  roürbe  enbigen         je  romprais  ic^  würbe  bred)en 

Imperatif. 
fiiüs  cnbige  romps  bric^ 

finissons  lo^t  un§  enbigen  rompons  la^t  un§  brechen 

finissez  enbigt  rompez  bred)t 


i^ragcnbe  So  im. 


ai-je  i)abt  ic^V 
as-tu  l^a[t  bu? 
a-t-il  ^ot  er? 
a-t-elle  t)at  [te? 
avons-nous  ^aben  roir? 
avez-vous  ^aU  i^r? 
ont-ils 
ont-elles 


I;aben  [te? 


(parle-je  fprec^c  id^?) 
parles-tu  [pric^ft  bu? 
parle-t-il  [pridit  er? 
parle-t-elle  [priest  fie? 
parlons-nous  fpred)en  roir? 
parlez-vous  |pred)t  i^r? 
parlent-ils 
paiient-elles 


fpred)en  fie? 


suis-je  bin  id)? 

es-tu  bift  bu? 

est-il  ift  er? 

est-elle  ift  fie? 

sommes-nous  finb  roir? 

etes-vous  feib  i^r? 

sont-ils      )    f.  c   f.  „ 
,    ,.      >   ftnb  ftc? 
sont-elles  ) 

ai-je  parle  ^abc  ic^ 
as-tu  parle  ^aft  bu 
a-t-il  parle  ^at  er 
a-t-elle  parle  \)at  fie 
avons-nous  parle  ^oben  roir 
avez-vous  parle  ^obt  i^r 
ont-ils  parle 
ont-elles  parle 


s 

«> 

^ 


\)ahm  fie 
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S3erncincnbc  ?^ornt. 

je  n'ai  pas  td)  f}abc  nidjt  je  ne  suis  pas  ic^  bin  nic^t 


tu  n'as  pas  bu  §aft  nid)t 
il  n'a  pas  et  f)at  nic^t 
eile  n'a  pas  fie  f)at  nic^t 
nous  n'avons  pas  mit  ^aben  nic^t 
vous  n'avez  pas  i^r  f)obt  nic^t 
ils  n'ont  pas 
elles  n'ont  pas 


fie  f)abm  nidit 


tu  n'es  pas  öu  bift  nid)t 
il  n'est  pas  er  ift  nic^t 
eile  n'est  pas  fie  ift  nic|t 
nous  ne  sommespas  rcirfinbnic^t 
vous  n'etes  pas  xi)x  feib  nic^t 
ils  ne  sont  pas 


elles  ne  sont  pas 


fie  fint>  ni(^t 


je  ne  parle  pas  ic^  fpred^e  ni^t     je  n'ai  pas  parle  id)  i)abt  nic^t 


tu  ne  parles  pas 
il  (eile)  ne  parle  pas 
nous  ne  parlons  pas 
vous  ne  parlez  pas 
ils  (elles)  ne  parlent  pas 


tu  n'as  pas  parle     [9e)prod)en 
il  (eile)  n'a  pas  parle 
nous  n'avons  pas  parle 
vous  n'avez  pas  parle 
ils  (elles)  n'ont  pas  parle 


II.  ®tf^itdfHnf0vt  ttitJ»  §Auptvif0vi, 

(Article  et  Substantif.) 

5trtife(. 

1.  unbeftimmt:  uu,  iine.     un  Journal,  une  carte. 

2.  beftimmt:       le,  la.         le  Journal,    la  carte. 

l'ami,  l'amie,  l'hötel,  Theure;  le  haricot. 

&qd)it(i)t  ber  §auptiüörter. 

1.  mascuUn:  le  pere,    le  cousin,    l'ami,     Thotel. 

2.  feminin:     la  mere,  la  cousine,  l'amie,   l'iieure. 

^lural. 

1.  le  maitre,      l'eleve,         la  legon,       l'heure. 
les  maitres,  les  eleves,  les  legons,  les  heures. 

2.  le  fils,    le  FranQais,    le  repas,    la  voix. 
les  fils,  les  FranQais,  les  repas,  les  voix. 

3.  le  tableau,     le  chapeau,     l'oiseau,        le  gateau. 
les  tableaux,  les  chapeaux,  les  oiseaux,  les  gäteaux. 

4.  le  jouraal,      l'animal,        le  cheval.      le  general, 
les  journaux,  les  animaux,  les  chevaux,  les  generanx. 

5.  le  bijou,  les  bijoux  —  Tceil,  les  yeux. 
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d.  An  fug. 

5^üminQtiD 
(Scnitiu 
2)atiD 
^ccufatto 


Louis  Subroig 
de  Louis  Suörcigä 
ä  Louis  (bem)  Öubroig 
Louis  fiubroig 


Singulier. 

9lom.  raa  plume  meine  ^^ebet 

Oen.  de  raa  plume  meiner  (^^ber 

2)at.  ä  ma  plume  meiner  ^^^er 

5Icc.  ma  plume  meine  %zt)tx 

9iom.  cet  hotel  biefer  ©aft^of 

®en.  de  cet  liötel  biefeg  ®aft^of§ 

25at.  ä  cet  hotel  bie[em  ©aft^ofe 

9Icc.  cet  hotel  biefen  ®aftf)of 

9lom.  la  chambre  boS  ß''"'"^'^ 

®cn.  de  la  chambre  beä  ßi'tt'^erg 

2)ot,  a  la  chambre  bem  3ininter 

9Icc.  la  chambre  bas  3i»n'"er 

9lom.  Tenfant  ba§  ^inb 

(Sen.  de  l'enfant  be§  5linbc§ 

3)at.  ä  l'enfant  bem  ^inbe 

3Icc.  l'enfant  baä  Äinb 

5iom.  le  maitre  ber  Se^rer 

®en.  du  maitre  beä  Se^rerä 

2)at.  an  maitre  bem  2ef)rer 

9lcc.  le  maitre  ben  Se^rer 


une  amie  eine  j^teunbin 
d'une  amie  einer  ^^eunbin 
a  une  amie  einer  ^tcunbin 
une  amie  eine  (^^cunbin 

Pluriel. 

mes  plumes  meine  gebcm 
de  mes  plumes  meiner  ^^ebern 
ä  mes  plumes  meinen  ^ebern 
mes  plumes  meine  ^ebern 

ces  hoteis  biefe  ®a[tf)öfe 
de  ces  hoteis  bie[er  ®a[t^öfe 
ä  ces  hüteis  bie[en  ®a[t^Öfen 
ces  hoteis  biefe  ®a[t^öfe 

les  chambres  bic  3if"»"ci^ 
des  chambres  ber  3imf"er 
aux  chambres  ben  3i'"»^ern 
les  chambres  bie  3»'""'«'^ 

les  enfants  bie  ^inber 
des  enfants  ber  5linber 
aux  entants  ben  Äinbcrn 
les  enfants  bie  ilinber 

les  maitres  bie  ^t\)xn 
des  maitres  ber  :öef|rer 
aux  maitres  ben  2e[)rern 
les  maitres  bie  2el)rer 


e.   Xeilungöartüel  (Article  partitif). 

1.  du  pain  S3rot     de  la  soupe  Suppe     de  Targent  ®elb 
dn  vin  22ein      de  la  place  $lo^       de  l'eau  2Baffer 
des  vins  2Beine         des  hommes  Scanner 
des  places  ^lä^e      des  femmes  grauen 


—     107     - 

2.  du  vin  roug^e  de  bon  vin 
de  l'eau  fraiche  de  bonne  eau 

des  homraes  forts  de  braves  hommes 

des  femmes  pauvres      de  belies  femmes 

3.  un  grand  nonibre  de  voyageurs,  une  quantitö  de 
bonbons,  une  doiizaine  d'huitres,  im  morceau  de 
pain.  une  tasse  de  cafe.  une  bouteille  de  vin; 
combien  de  chambres?  beauconp  de  soin.  plus 
d'argent.  peu  de  pain.  moins  de  lait.  assez  de  place, 
point  d'amis,  pas  d'amls. 

III.  t^i^tnfäfafUwtvt  (Adjectif). 

a.  ®efc^terf)t. 

1.  un  pauvre  homrae.  une  pauvre  femme 
jeime.  brave,  suisse.  triste,  agreable. 

2.  un  petit  frere,  une  petite  soeur 

joli.  jolie;  t'rangais.  frangaise;  content,  contente. 

3.  mon  eher  cousin.  ma  chöre  cousine 
premier,  premi^re;  deraier,  derniere. 

4.  un  bon  pere,  une  bonne  mere 

bas,  basse;  gros,  grosse;  epais,  epaisse; 

mutuel,  mutuelle;  eterael.  eternelle;  gentil,  gentille. 

5.  un  beau  jardin.  un  bei  arbre.  une  belle  vue 
nouveau,  nouvel,  nouvelle;  fou,  fol,  folle; 
vieux.  vieil.  vieille. 

6.  attentif.  attentive;  joyeux.  joyeuse;  long,  longue; 
blanc.  blanche;  sec,  seche;  frais,  fraiche. 

b.  ^nurat. 

1.  pauvre      petit,    petite      bon,     bonne      fou,    folle 
pauvres     petits,  petites     bons.  bonnes     fous,  folles 

2.  bas     epais     trangais     nombreux    vieux 
bas     epais     frangais     nombreux     vieux 

3.  beau       nouveau 
beaux     nouveaux. 
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c.   ©tetgcrnng. 

Positif.  Comparatif.  Superlatif. 

pauvre  arm  plus  paiivre  ärmer  le  (la)  plus  pauvre  ber  (bie)  ärmftc 
petit   j  „^._^  plus  petit  )  j,^.^^^  le  plus  petit   *a  j 
petite  )  plus  petite  )  la  plus  petite  oie  ) 


"ül  n  m.    bon 

büiine 

gut 

meilleur 
meilleure 

)  .  ..       le  meilleur      ber      ^  .^ 
beiiev    ,         .„           ..        befte 
la  meilleure    bie   ) 

petit 
petite 

gering 

moindre 

le  1 
geringer    ^^ 

moindre      ber                j.^ 
moindre      bie   )   " 

IV. 

iitlilntoft  (Nombre). 

a.  ®runb5af)Ien 

b. 

Drbnung§5af)ten 

(Nombres 

eardinaux) : 

(Nombres  ordinaux): 

1  un,  une 

PMe 

Premier,  la  premi^re 

2  deux 

2«  le 

deuxi^me,  le  second 

3  trois 

3«  le 

troisi^me 

4  quatre 

4«  le 

quatri^me 

5  cinq 

5«  le 

cinqiii^me 

6  six 

6«  le 

sixieme 

7  sept 

7«  le 

septieme 

8  huit 

8®  le  huiti^me 

9  neuf 

9«  le 

neuvieme 

10  dix 

10«  le 

dixi^-me 

11  onze 

IV  le 

onzieme 

12  douze 

12«  le 

douzieme 

13  treize 

13«  le 

treizieme 

14  quatorze 

14«  le 

quatorzieme 

15  quinze 

15«  le 

quinzieme 

16  seize 

16«  le 

seizieme 

17  dix-sept 

17«  le 

(iix-septiäme 

18  dix-huit 

18«  le 

dix-huitieme 

19  dix-neuf 

19«  le 

dix-neuvieme 

20  vingt 

20«  le 

vingti^me 

21  vingt  et  un 

21«  le 

vingt  et  unieme 

22  vingt-deux 

22«  le 

vingt-deuxieme 

23  vingt- trois 

23«  le 

vingt-troisieme 

30  trente 

30«  le  trentieme 
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le  quaranti^me 
le  cinquantieme 
le  soixanti^me 
le  soixante-dixlörae 
le  soixante-onzieme 
le  soixante-douzi^me 
le  Quatre-Yingti^me 
le  quatre-vingt-unieme 
le  quatre-yingt- 

dixi^ine 
le  quatre-vingt-onzieme 
le  centi^me 
le  Cent  imiöme 
le  millieme 


quatre-vingts  jours,  quatre-vingt-trois  jours. 
2.  le  Premier,    le  deux,  le  trois,   le  quinze,   le  dix-sept  janvier; 
Henri  premier,  Fredöric  deux.  Henri  quatre,  Charles  douze, 
Louis  quatorze. 

T.   iüvm0vt  (Pronom). 

a.  ^crj unliebe  ^ürlüörter  (Pronoms  personnels). 
1.  dcrbunbcnc  (conjoints). 


40  quarante 

40 

50  cinquante 

50 

60  soixante 

60 

70  8oixaute-dix 

70 

71  soixante-onze 

71 

72  soixante-douze 

72 

80  quatre-yiiigt 

80 

81  quatre- vingt-un 

81 

90  quatre-vingt-dix 

90 

91  quatre-vingt-onze 

91 

100  Cent 

100 

101  Cent  un 

101 

1000  mille 

1000 

§lnin.     l.  plus  de  trois  cents  jours,  trois  c 

1.  ^crfon 

2.  ^crfon 

3 

^crfon 

©tng. 

mnsc. 

fem. 

3Rom. 

je  ic^ 

tu  bu 

11  er 

eile  fte 

2)at. 

me  mir 

te  bir 

lui  iftm 

lui  it)r 

9lcc. 

me  mic^ 

te  tid) 

le  i^n 

la  fte 

1.  ^erfon 

2.  ^erfott 

3. 

^erfon 

■ilßlui-. 

masc. 

fem. 

3fiom. 

nous  tvir 

vous  i^r  (®tc) 

ils  ftc 

elles  fie 

^at 

nons  un§ 

vous  euc^  (3|nen) 

leur  if)nen     leur  i^nen 

9Icc. 

nous  un§ 

YOUS  euc^  (Sie) 

les  fte 

les  fie 

On  me  donnera;  s'il  te  plait;  eile  ne  lui  donna  pas;  eile 
ne  nous  a  pas  donne;  s'il  vous  plait;  on  leur  donne.  Laperte 
m'afflige;  Dieu  t'envoie;  vous  le  louez;  le  loup  la  devora; 
ils  ne  nous  quitterent  pas;  je  vous  admire;  qui  les  a  faits? 
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JRcfIejiöcä  ßeit^oJ-t: 

je  me  couche  tu  te  couches  il  (eile)  se  couche 

noiis  nous  couehons   vous  voiis  coiichez   ils  (elles)  se  coucbent 

Slnm.     pardoiiuez-nioi,  couche-toi,  donnez-nous; 

ne  me  grondez  pas,  ne  te  couche  pas,  ne  lui  donnez  pas. 

En  baoon,  beren;  y  ba,  baf)in. 

Le  marchand  s'en  retoui'nait;  nous  en  avons  cinq;  vous 
n'en  celebrez  jamais  d'autre.     11  y  a;  on  y  trouve. 

2.  oUcinjtc^cnöc  (absolus). 

1.  ^crfon     2.  ^erfon  3.  ^crfon 

masc.     fem. 

©ing.  moi  toi  lui      eile 

$lur.  nous         vous         eux    elles 

Qui  est  lä?  Moi.  Je  suis  plus  grand  que  toi.  Derriere 
lui  (eile).  Chez  nous.  C'est  vous.  Eux-memes,  elles-meraes. 
Cliacun  pour  sei. 


b.  S3e 
1 

Sing. 


Slnm. 
©ing. 

©ing. 


fi^angeigenbe  gürttjörter  (Pronoms  possessifs). 

.  öor  einem  |)au|jttt)orte. 

(  m,   mon    ton     son    )       ^  ,        , 

i  f.    ma       ta       sa      1  "^*^^    ^«*^^    ^^"'' 
nies     tes     ses       nos        vos       leurs 
mein     bein  fein,  ii)t     unfer    euer  (3^r)      i^r 

mon  amie,  ton  absence;  ma  chere  amie.  ta  lonsfue  absence. 


2.  aUcinftc^cnö. 


m. 

f- 
m, 

f- 
m. 


le  mien 
la  mienne 
les  miens 
les  miennes 

bet  meinige 
le  nötre 
la  nötre 
les  nötres 

ber  unfrige 


le  tien 
la  tienne 
les  tiens 
les  tiennes 


le  Sien 
la  sienne 
les  siens 
les  siennes 


ber  beinige    ber  feinige,  ber  irrige 
le  votre        le  leur 
la  leur 
les  leurs 
ber  i{)rige 


la  vötre 
les  vötres 

ber  eurige 
(ber  S^rigc) 


—    111    — 

c.   ^intpeifenbe  ^ürluörter  (Pronoms  demonstratifs). 

1.  tJor  einem  ^au^JtttJorte. 

6ing.     ce  train  bie[er  (jener)  3"9     ^'"i^- 
(  arbre  biefer  )ÖQum 
(  liomme  biefer  ÜJfann 
cette  fable  biefe  gabel 

2.  oüeinfte^enb. 
m.  celui      ber jenige    celui-ci 


ces 

)  arbres 
\  hommes 
[  fahles 

biefer 

celui-lä 

jener 

biefe 

celle-Ia 

jene 

biefe 

ceux-la   ) 
celles-lä ) 

jene 

(  f.  Celle  biejenigc  celle-ei 
^,  (  m.  ceux  )  ^.  .  .  ceux-ci 
*""■  i  f.    Celles  1  "''""8™  celles-ci 

Le  commencement  du  printemps,    celui  de  l'ete,    celui 
de  l'hiver.     Celle  ä  qui  je  pense.     Ceux  qui  approcheront. 

d.  ßurücfbesüglic^e  gürtuörtcr  (Pronom  relatifs). 

©ing.  u.  ^luv. 

9iom.     qui  roeirfier;  roeldie  les  dames  qui  parlaient 

®en.      dont  beffen;  beren  la  cognee  dont  la  perte  m'afflige 

S)ot.       ä  qui  n)eld)em;  benen  celle  ä  qui  je  pense 

Slcc.       que  roelc^en;  roelc^e  ses  enfants,  qu'elle  elevait. 

e.  gragenbe^ürtüörter  (Pronoms  interrogatifs). 

1.  bei  einem  |)au^ttt)orte. 

Singular. 
^fiom.     quel,  quelle  rcelcfier,  roeld)e,  roelc^eg?  roaS  für  ein? 
©en.      de  quel,  de  quelle  roelc^eä,  welcher? 
S)at.      a  quel,  ä  quelle  roclc^em,  welcher? 
2lcc.       quel,  quelle  roelc^en,  roelc^e? 

^lural. 
5Kom.     quels,  quelles  roeldie? 
©en.      de  quels,  de  quelles  roeldjer? 
35Qt.      ä  quels,  ä  quelles  roelc^en? 
5lcc.       quels,  quelles  roelc^e? 

Quel  train  est  arrive?    A  quelle  heure  arrive  le  train? 
Quels  etaient  ses  bijoux? 
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2.  aUfinftc^cnl). 
SRom.     qui  lücr?  (que)  qu*est-ce  qui  roag? 

®cn.      de  qui  treffen?  de  quoi  roooon? 

S)at.      a  qui  rocm?  ä  quoi  roo^^u?  rooton? 

2lcc.       qui  wen?  que,  qu'est-ce  que  roaS? 

Qui  est  ä  Paris?  De  qui  Cornelie  ctait-elle  fille? 
A  qui  etait  la  cognee?  Qui  saluez-vous?  Qu'est-ce  qui 
est  arrive?  De  quoi  parlaient-elles?  A  quoi  penses-tu? 
Que  i-epliqua-t-il?  Qu'est-ce  qu'il  repliqua? 
Lequel,  laquelle  roelc^ei?  ^lur.  lesquels,  lesquelles  welche? 
[.equel  des  deux?     Lesquels  de  ces  enfants  sont  blancs? 

f.    Unbcftimmtc  ^ünuüvtcr  (Pronoms  indefinis). 

1.  oor  einem  .-oau^itttjorte. 

chaque  feber;  quelque  irgenb  ein,  quelques  einige. 

2.  aUcinfte^enb. 

chacun,  chacuue  ein  jeber,  eine  jebe;  on  man;  ne  .  .  personne 
niemanb;  quelque  chose  etroag;  ne  .  .  rien  ni(f)t§. 

3.  tJov  einem  Ä^anjitniorte  ober  aUeinfte^enb. 

autre  anberer;  aueun,  aucune  .  .  ne;  nul,  nulle  .  .  ne  fein; 

raßme  felbft;  plusieurs  mehrere. 
tout  village  jebeä  3)otf  toute  ville  jebe  Stabt 

tout  le  village  ba§  ganje  2)orf  toute  la  ville  bic  gan5c  Stabt 
tous  les  villages  alle  2)örfet  toutes  les  villes  äße  ©tobte 
tout  atleä.     tons  otle. 

Tl.  |(mflftttti0itfart  (Adverbe). 

1.  '^ilbuiu]  an^i  bem  ?(bjcftiü. 

brave  —  bravement,  seul  —  seulement,  premier  — 
premierement,  eternel  —  eternellement,  nouveau  — 
nouvellenient. 

2.  «Steigcrunfl. 

bravement     plus  bravement     le  plus  bravement 
tapfer  tapferer  am  tapferften 

31  nm.     bien  gut  niieux  beffer        1p  mieux  am  beften 

peu  toenig  moins  lueniger     le  moins  am  tuenigftea 

beaucoup  Uiel     plus  meör  le  plus  am  metften. 
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C.   g>akte^ve. 

1.  9fJegeImäBige  SSortftedung. 

Le  facteur  a  apporte  deux  lettres  ä  mon  pere, 
Quand  la  cloche  sonne,  les  enfants  arrivent  ä  l'öcole. 
n  travaille  beaucoup.     II  a  beaucoup  travaille. 

2.  gragefa^. 

a.  Joues-tu  bien?  Oü  est-il?  Oü  dine  ton  ami?  Quand 
arrive  le  Journal?  Quel  train  est  amve?  A  quelle 
heure  arrive  le  train  de  Berlin?    Que  desire  le  malade? 

b.  Votre  maison  est-elle  grande?  Votre  jardin  est-il 
grand?  Quelle  reponse  la  cigale  donna-t-elle?  Cora- 
ment  les  courtisans  parl6rent-ils  au  roi?  Pourquoi  la 
petite  fille  eut-elle  peur? 

3.  (Subjeft  unb  ^räbifat. 

La  cloche  sonne.     Les  cloches  sonnent. 

Mon  p^re  fut  content.     Ma  mere  fut  contente* 

Mes  fr&res  furent  content».    Mes  soeurs  furent  contentes. 

Etes-vous  content,  monsieur? 


Strien,  ^vaiijöi.  glemcntaibuch  B. 


Stn^aufj. 


3ut?  S9ßict>etl)olttnö  ^ct  boxtet* 


La  famille  10 

les  parents  8 

l'enfant  5 

eher  11 

cherir  49 

le  pere  3 

la  mere  3 

maman  5 

le  fils  13 

la  fille  19 

le  grand-pere  11 

l'aleul  42 

la  grand'mere  33 

la  petite-fille  40 

les  petits-enfants  42 

le  bisaieul  42 

les  arri^re-petits- 

enfants  42 
le  Mre  3 
la  soeur  13 
l'oncle  2 
la  tante  2 
le  cousin  2 
la  Cousine  1 
roi-phelin  29 


Le  noni  25 

noramer  57 
appeler  21 
Adolphe  57 
Auguste  57 
Caroline  2 
Charles  5 
Charlotte  22 
Frederic  3 
George  4 
Gustave  57 
Helene  22 
Henri  2 
Henriette  13 
Jacques  49 
Jean  23 
Louis  2 
Louise  1 
Marguerite  22 
Marie  21 
Paul  18 
Piene  3 
Sophie  18 
Thomas  47 


La  maison  11 

la  maisonnette  50 
la  demeui'e  29 
le  numero  11 
im  etage  11 
le  Premier  etage  1 1 
la  chambre  3 
une  antichambre  1 1 
le  salon  11 
la  salle  ä  manger  1 1 
la  chambre  ä 

coucher  11 
se  coucher  35 
s'endormir  tran- 

quille  51 
reposer  57 
le  repos  28 
le  mur  12 
le  plancher  12 
le  plafond  12 
la  porte  12 
la  chevillette  35 
la  fenetre  12 
le  fond  52 
le  toit  51 
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la  cheminee  45 
la  cour  11 
la  basse-cour  38 
une  ecurie  45 
le  voisinage  45 
le  voisin  17 
la  voisine  20 
batii-  50 
(lemeurer  11 
occuper  11 
donner  siir  12 
fermer  12 
heurter  35 
rentrer  45 

Leg  meubles  14| 

le  mobilier  17 
la  table  4 
la  Chaise  14 
rond  14 
carre  14 
une  armoire  12 
la  commode  5 
le  buffet  14 
le  tableau  12 
le  lit  35 
im  objet  17 
la  chose  20 

L'^cole  6 

la  cloche  6 
sonner  6 
le  maitre  6 
Televe  6 
elever  19 
entrer  6 
la  classe  6 


le  banc  12 

le  tableau  noir   12 

la  carte  8 

le  sac  15 

porter  16 

le  livre  15 

le  cahier  16 

la  boite   16 

la  plume  16 

la  boite  äplumes  17 

le  porte-plume  16 

le  crayon  16 

une  ardoise  17 

la  regle  17 

il  ne  faut  pas 

briser  17 
casser  17 
dechirer  17 
gäter  17 
abimer  17 
endommager  17 
oublier  17 

La  le^on  6 

rhistoii'e  16 

la  fable  21 

la  prononciation  39 

le  mot  40 

le  nombre  9 

nombreux  42 

la  fois  9 

le  verbe  49 

la  conjugaison  49 

la  täche  53 

facile  49 

la  facilite  59 

un  ouvrage  51 


le  point  49 
la  question  54 
la  reponse  20 
prier  Dieu  6 
chanter  20 
ecouter  6 
parier  franc^ais  15 
commencer  6 
finir  53 
adresser  une 

question  54 
i-epondre  54 
ne  pas  souffler 

mot  47 
instruire  56 
montrer  21 
avoii'  soin  17 
attentif  17 
docile  56 
paresseux  55 

La  Tille  23 

la  rue  11 
la  place  45 
une  eglise  23 
le  clocher  28 
l'ecole  6 
la  poste  5 
le  musee  23 
le  tableau  12 
admirer  23 
le  magasin  50 
l'hotel  4 
une  auberge  43 
le  cafe  14 
le  pont  57 
un  asile  50 
8* 
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visiter  23 
situe  28 
Bäle  23 
Cologne  2 
Copenhague  57 
Francfort  23 
Lyon  2 
Moscou  57 
Neuchätel  4 
Paris  1 
Saint-Petersbourg 

57 
Rome  45 

Le  jardin  11 

la  fleur  33 
fleurir  52 
le  lis   34 
le  bouquet  33 
le  legiime  37 
un  arbre  24 
la  branche  50 
Tecorce  50 
le  feuillage  36 
l'ombre  29 
la  rosee  29 
le  fruit  55 
la  pomme  37 
la  poire  37 
la  priine  37 
la  peche  37 
iin  abricot  37 
le  r aisin  37 
le  grain  44 

La  campague  8 

la  ten-e  21 


a  plaine  29 

e  champ  38 

e  ble  55 

e  mil  44 

e  mont  4 

a  foret  30 
epais  43 
s'^garer  30 

e  bois  21 

e  gibier  37 

a  chasse  30 

endre  un  pi^ge  55 
coucher  en  joue  43 

a  poudre  43 

e  coup  43 
manquer  43 

'eau  24 

a  mer  57 
une  ile  57 

e  lac  4 

e  fleuve  23 

e  Rhin  23 

a  riviere  24 

a  fontaine  29 

'onde  29 

e  bord  24 
nager  43 
plonger  50 

e  village  33 

a  maison  de  cam- 

pagne  29 
le  chemin  33 
en  chemin  47 
chemin  er  34 
marcher  31 
aller  5 
le  pas  31 


court  33 
long  33 
la  voie  34 
la  route  57 

Un  animal  82 

le  cheval  43 
l'eperon  43 
le  fouet  41 
le  boeuf  37 
le  veau  37 
l'agneau  29 
la  brebis  32 
la  laine  29 
le  loup  83 
le  castor  50 
la  queue  50 
un  oiseau  25 
voler  45 
s'envoler  46 
le  coq  44 
le  dindon  39 
le  passereau  29 
le  moineau  55 
un  insecte  55 
la  cigale  20 
Tabeille  32 
la  mouche  20 
la  fourmi  20 
le  naturaliste  55 

Le  voyage  23 

le  voyageur  10 
voyager  10 
aller  ä  Paris  11 
aller  en  Suisse  23 
la  course  57 
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la  gare  10 
la  Station  54 
le  billet  10 
le  train  10 
le  train  de  plaisir  10 
le  wagon  23 
monter  23 
descendre  54 
quitter  23 
continuer  23 
le  conducteur  54 
le  compartiment  23 
le  compagnon  de 

voyage  23 
la  valise  43 
le  bagage  54 
l'arret  complet  54 
attendre  54 
arriver  6 
l'arrivee  54 
un  hütel  4 
loger  4 
l'höte  4 

la  table  d'höte  4 
le  gargon  37 
le  sejour  23 
une  absence  22 
une  aventure  41 
le  retour  49 
retoumer  43 
s'en  retoiu'ner  43 
au  revoir  51 
adieu  3 

La  poste  5 

lemaitredeposte57 
la  voiture  57 


le  bureau  3 

le  facteur  8 
aijporter  5 
le  Journal  8 
la  lettre  22 
la  bonne  lettre  22 
la  carte  postale  8 
donner  de  ses  nou- 
velles  22 

Le  repas  14 

avoir  faim  20 

manger  11 

nourrir  50 

le  Service  de  table  1 4 

d^jeuner  13 

dlnor  4 

Souper  14 

le  dejeuner  14 

le  cafe  14 

le  lait  14 

la  tasse  14 

le  pain  14 

sec  39 

un  morceau  20 

les  petits  pains 

blancs  14 
le  beurre  33 
frais  33 

un  pot  de  beurre  33 
le  miel  32 
un  oeuf  13 
le  fromage  39 
le  diner  14 
Commander  37 
l'huitre  45 
le  potage  37 


la  soupe  37 
le  riz  37 
le  bouillon  37 
le  plat  37 
la  viande  37 
le  roti  37 
le  boeuf  37 
le  veau  37 
le  gibier  37 
le  dindon  39 
dodu  39 

lapommedeterre  37 
le  legume  37 
le  haricot  vert  37 
la  salade  37 
le  dessert  37 
le  gäteau  33 
les  fruits  55 
les  bonbons  22 
le  vin  blanc  37 
rouge  33 
la  bouteille  37 
le  Souper  14 
la  Provision  50 
goiu-mand  36 

Le  jeu  13 

jouer  13 
la  balle  13 
danser  20 
une  enigme  38 
deviner  49 
un  exercice  39 
badin  49 
gager  39 
divertir  52 
s'amuser  33 
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joiiir  50 
le  plaisir  10 
la  joie  34 
joyeux  22 
graiement  46 
un  ami  4 
une  amie  22 
reunir  51 
la  reiinion  19 

Le  temps  10 

la  division  26 
diviser  26 
lo  siecle  26 
iin  an  26 
une  annee  26 
le  jour  de  Tan  26 
la  Saison  26 
le  printemps  26 
l'ete  20 
Taiitomne  26 
l'hiver  20 
le  commencement26 
le  mois  26 
janvier  26 
fe\Tier  26 
mars  26 
avril  26 
mai  26 
juin  26 
juillet  26 
aoüt  26 
septembre  26 
octobre  26 
novembre  26 
decembre  26 
la  semaine  16 


lundi  28 
mardi  28 
mercredi  28 
jeiidi  28 
vendredi  28 
samedi  28 
dimauclie  23 
le  repos  28 
reposer  57 

le  jour  8 
bonjour  11 
s  aluer  16 
la  nuit  23 
passer  20 
le  point  du  jour  57 
le  matin  14 
de  bonne  heure  56 
le  midi  14 
Tapr^s-midi  22 
le  soir  14 
bonsoir  51 
hier  22 

aujourdh'ui  18 
demain  51 
alors  19 
ä  present  54 
maintenant  11 
d'abord  40 
puis  23 
ensuite  35 
entin  24 
bientöt  22 
longtemps  24 
toujours  12 

une  heure  10 
la  minute  28 
la  seconde  28 


une  horloge  28 
la  pendule  28 
la  monti'e  28 
le  cadran  28 
le  Chiffre  28 
la  grande  aiguille  28 
la  petite  aiguille  28 
indiquer  28 
marquer  28 
regarder  28 
un  instant  46 
le  moment  52 
un  Intervalle  50 
la  fete  18 
celebrer  25 
les  vacances  23 
la  foire  43 

11  faitbeaulemps  10 
t'roid  45 
avoir  froid  45 
chauffer  45 
la  pluie  43 
mouiUer  43 
sec  39 

L'homme  24 

la  femme  19 
le  garQon  3 
la  fille  19 
la  tete  30 
l'oreille  40 
l'neil  40 
la  vue  54 
la  joue  43 
la  dent  40 
la  voix  25 
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le  Souffle  34 
Tepaule  21 
le  dos  16 
le  bras  40 
embrasser  40 
la  main  10 
le  cceiir  34 
le  sang  43 
le  pied  47 
l'os  43 
l'air  40 

Le  chapeau  16 

la  casquette  16 

oter  16 

le  chaperon  33 

ronge  33 

le  gilet  28 

blanc  4 

noir  12 

la  poche  28 

empocher  47 

la  boiu'se  5 

le  porte-monnaie  5 

la  monnaie  5 

Tor  24 

l'argent  24 

le  fer  24 

le  louis  47 

un  ecu  57 

la  parure  19 

les  pierreries  19 

la  perle  44 

le  bijou  19 

orner  56 

pauvre  24 

riebe  34 


La  Tie  21 

la  naissance  27 

le  jour  de  ma  nais- 
sance 27 

la  nourrlce  49 

l'enfance  27 

rinnocence  56 

innocent  34 

grandir  49 

Tage  36 

jeiine  23 

les  jeimes  gens  23 

vieux  42 

la  sante  18 

fort  34 

la  force  34 

la  faiblesse  31 

malade  22 

tomber  malade  24 

se  trouver  mal   35 

etre  enrhume  40 

avoir  mal  ä  la  tete  35 

avoir  mal  aux 
dents  40 

la  flevre  52 

la  goutte  52 

la  peste  52 

contagieux  56 

nuisible  55 

la  mort  21 

mort  43 

La  raison  55 
le  devoir  42 
accomplir  51 
remplir  50 
l'amour  27 


cherir  49 
lespecter  17 
la  foi  24 
la  bonne  toi  24 
la  pitie  36 
le  bionfait  43 
le  Service  14 
rendre  Service  55 
meriter  49 
le  merite  19 
le  sein  17 
le  souci  49 
le  danger  50 
la  perte  24 
la  misere  21 
la  Charge  21 
le  fardeau  21 
pesant  21 
le  malheiir  24 
le  bonheur  51 
bienheureux  56 
la  fortune  47 
le  don  56 

le  courage  51 
la  bravoure  57 
brave  24 
la  peiir  40 
la  crainte  53 
trembler  47 
le  vice  52 

l'intemperance  52 
la  violence  43 
sage  41 
gentil  41 
humble  34 
triste  41 
content  23 
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mecontent  43 
mechant  40 

Vn  Etat  52 

la  f rentiere  57 
franchir  57 
la  capitale  57 
le  chef-lieu   57 
un  empereur  57 
puissant  31 
le  roi  30 
la  reine  52 
im  electeur  57 
le  prince  30 
la  suite  35 
le  courtisan  30 
le  ministre  52 
le  general  57 
un  officier  30 
le  Soldat  57 
un  emploi  52 
le  sujet  52 
un  monsieur  11 
une  dame  19 
le  marchand  43 
le  lapidaire  44 
le  paysan  24 
le  laboureur  55 
le  bücheron  21 
le  guide  30 
guider  31 
le  mendiant  29 
le  prisonnier  29 


la  liberte  29 
s'echapper  47 
le  voleur  47 
le  brigand  43 
la  loi  56 

L'Europe  57 
TAllemagne  12 
le  Danemark  57 
la  France  30 
franQ;ais  15 
le  Fran^ais  15 
la  Livonie  57 
la  Norv^ge  57 
la  Pologne  57 
la  Pomeranie  57 
romain  19 
le  Romain  19 
la  Russie  57 
le  Russe  57 
la  Saxe  57 
la  Suede  57 
suedois  57 
le  Suedois  57 
la  Suisse  23 
suisse  23 
la  Tui-quie  57 

La  guerre  57 

la  campagne  57 
un  ennemi  55 
eombattre  57 
le  combat  57 


livrer  bataille  57 
battre  57 
le  camp  57 
le  retrancbement  57 
s'avancei'  52 
attaquer  57 
une  attaque  57 
investir  57 
assieger  57 
le  siege  57 
lever  le  si^ge  57 
forcer  57 
le  fuyard  57 
la  paix  50 
signer  le  traite  57 


Dieu  6 

le  Seignenr  28 
eterael  42 
benir  51 

le  bienfaiteur  32 
la  Providence  43 
la  destinee  51 
le  ciel  56 
le  paradis  48 
les  enfers  52 
le  Tartare  52 
le  monde  21 
le  pecheur  34 
pardonner  36 
la  priere  29 
prier  6 


Triicf  Von  ,>r.  Miirhtov  in  yeii'sifl. 
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